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VOS AFFAIRES  
MUNICIPALES

L'ÉCHO 

municipal

Séance ordinaire 
du Conseil de 
la Municipalité 
de Compton
tenue le 9 avril à 19 h 30 à la salle du 
Conseil de l’hôtel de ville située au  
3, chemin de Hatley à Compton et diffusée 
simultanément sur le site Internet de la 
Municipalité.

LA MUNICIPALITÉ AUTORISE

- le maire, monsieur Jean-Pierre 
Charuest, et le directeur général et 
greffier-trésorier, monsieur André Martel, 
ou leurs remplaçants dûment désignés, 
à signer le renouvellement de l'entente 
de Service de Sécurité incendie avec 
la Municipalité de Martinville pour une 
période de 15 ans. La signature d'une 
entente sur une période de 15 ans entre 
les Municipalités permet de bonifier 
la subvention à laquelle Compton est 
admissible dans le cadre du Programme 
d'amélioration et de construction d'in-
frastructures municipales (PRACIM) pour 
le projet de construction d'une nouvelle 
caserne.

- l'inscription de monsieur Jonathan 
Garceau au congrès de l'Association des 
gestionnaires en sécurité incendie et 
civile du Québec (AGSICQ) qui doit se 
tenir à Gatineau du 31 mai au 4 juin 2024.

- le renouvellement de l'adhésion de la 
Municipalité au Conseil de la culture de 
l'Estrie pour l'année 2024-2025 au coût 
de 45 $.

- d'autoriser le passage des cyclistes du 
Tour CIBC Charles-Bruneau sur le terri-
toire de la municipalité le 4 juillet 2024.

- l'achat de deux billets pour la soirée de 
célébration du 30e anniversaire du CRIFA 
le vendredi 7 juin 2024, pour madame la 
conseillère Patricia Sévigny et monsieur 
le conseiller Marc-André Desrochers, 
au coût de 35 $ chacun, pour la somme 
totale de 70 $.

- l'embauche de madame Marie-Chantal 
Audy-Côté au poste de pompière au 
Service de Sécurité incendie.

LA MUNICIPALITÉ OCTROIE

- le contrat d'émondage commercial à 
l'entreprise Alex Davignon Multiservices 
au coût de 15 000 $ pour six (6) jours de 
travail avec trois (3) travailleurs. Les séca-
teurs de la Municipalité ne sont plus en 
mesure de pallier les besoins d'émon-
dage et des plaintes avaient été reçues 
par la Municipalité quant à l'esthétique 
du travail effectué lors des derniers 
émondages commerciaux au lamier.

- le contrat de location d'une pelle méca-
nique 20 tonnes pour deux mois (56 
jours) à l'entreprise Quincaillerie Eastman 
pour la somme de 17 200 $.

- le contrat de services professionnels 
d'ingénierie pour les plans, devis et esti-
mation des coûts et de gestion de l'appel 
d'offres pour le projet de réfection du 
chemin Ive's Hill à la firme Avizo Experts-
Conseils pour la somme de 18 000 $.

- le contrat de construction pour la 
réfection des services municipaux sur un 
tronçon de la route 147 à Les Entreprises 
Richard Brisson Inc., plus bas soumission-
naire conforme, au coût de 2 796 712,01 $.

- le contrat de services professionnels de 
surveillance des travaux pour la réfection 
des services municipaux sur un tron-
çon de la route 147 à FNX-innov, seul 
soumissionnaire conforme, au coût de 
275 000 $, conditionnellement à l'appro-
bation du ministère des Transports et de 
la Mobilité durable (MTMD).

- le contrat de services professionnels 
de contrôle de la qualité des matériaux 
et surveillance pour la gestion des sols 
excavés pour la réfection des services 
municipaux sur un tronçon de la route 
147 à EXP, le soumissionnaire ayant 
obtenu le pointage le plus élevé dans le 
processus d’analyse des soumissions, au 
coût de 107 071,50 $, conditionnellement 
à l'approbation du ministère des Trans-
ports et de la Mobilité durable (MTMD).

Renouvellement de mandats de membres 
citoyens au Comité d'embellissement 

Considérant la fin des mandats de 
madame Nicole Couture et de monsieur 
Bertrand Gagnon au Comité d'embel-
lissement le 31 décembre 2023 et que 
madame Couture et monsieur Gagnon 
souhaitent renouveler leurs mandats, il est 
résolu de renouveler leurs deux mandats 
à titre de membres citoyens au Comité 
d'embellissement, lesquels débutent 
rétroactivement au 1er janvier 2024 et se 
termineront le 31 décembre 2025. 

Nomination d'un membre citoyen au 
Comité des loisirs

Comme il y a des sièges vacants au sein 
du Comité des loisirs et considérant la 
candidature de madame Kathy Paxton, 
reçue en date du 2 avril 2024, il est résolu 
de nommer madame Paxton à titre de 
membre citoyenne au Comité des loisirs 
en date de la présente, lequel mandat 
prendre fin le 31 décembre 2025.

Dépôt et approbation du Rapport annuel 
de la MRC de Coaticook en sécurité 
incendie pour 2023 

Dans le cadre du Schéma de couver-
ture de risques en incendie de la MRC 
de Coaticook, un rapport annuel doit 
être produit permettant ainsi de docu-
menter et d’établir les statistiques en 
incendie sur le territoire, en conformité 
avec l’article 35 de la Loi sur la sécurité 
incendie (L.R.Q., c. S-3.4). Comme le 
conseil de la Municipalité de Compton 
prend en compte le rapport annuel pour 
l’année 2023 de la MRC de Coaticook tel 
qu’adopté par la MRC en avril dernier 
et en fait sien et que les Municipalités 
locales doivent aux termes de l’article 34 
de la Loi sur la sécurité incendie « com-
muniquer au ministre, au plus tard le 
31 mars de l'année qui suit l'incendie, 
la date, l'heure et le lieu de survenance 
de l'incendie, la nature des préjudices, 
l'évaluation des dommages causés et, 
s'ils sont connus, le point d'origine, les 
causes probables et les circonstances 
immédiates de l'incendie que sont, entre 
autres, les caractéristiques de l'immeuble 
ou des biens endommagés et le déroule-
ment des événements », communément 
appelé « DSI », il est résolu d'approuver 
ce rapport annuel et de transmettre une 
copie de la présente résolution à la MRC 
de Coaticook et au ministère de la Sécu-
rité publique.

LA PROCHAINE ASSEMBLÉE  
DU CONSEIL AURA LIEU  

LE MARDI 11 JUIN 2024 
À 18 H 30
Vous pouvez visionner les séances du 
conseil municipal diffusées sur la chaîne 
Youtube de la Municipalité

Horaire de l’accueil de l’Hôtel de Ville :  
Lundi au jeudi :  
8 h 30 à 12 h et 13 h à 17 h 
Vendredi : Fermé

819 835-5584  
info@compton.ca

3, chemin de Hatley,  
Compton, J0B 1L0
Tél. : 819 835-5584  
Téléc. : 819 835-5750
muncompton@axion.ca
Urgences : 9-1-1

COLLECTE DE L’ENSEMBLE DES 
MATIÈRES RÉSIDUELLES
Bac noir, brun, bleu et plastiques agricoles 
Voir www.compton.ca

PERMIS OBLIGATOIRES
	 Enregistrement du système d’alarme

	 Permis de construction, de rénovation, 
d’agrandissement, de démolition d’habi-
tation, de garage, de remise ou lors de 
la pose d’enseigne. Pour le traitement 
des eaux usées ou le captage d’eau, 
l’abattage d’arbre en zone urbaine ou 
toute autre information, contactez mon-
sieur Nicolas Guillot, inspecteur, au 819 
835-5584.

	 Urbanisme sur rendez-vous seulement. 
Contactez info@compton.ca.

	 Permis de feu : En vertu de la réglemen
tation municipale, il est obligatoire en 
tout temps d’obtenir un permis pour 
faire un feu à ciel ouvert. Les contreve-
nants s’exposent à des amendes. Ces 
permis sont délivrés sans frais par le Ser-
vice de sécurité des incendies sur prise 
de rendez-vous aux heures d’ouverture 
du bureau municipal. Prévoir un délai de 
traitement d’au moins 24 heures. Informa-
tions ou pour rendez-vous : 819 835-5584.

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT DE COURS 
D’EAU ET DE COUPE FORESTIÈRE
Pour informations ou un permis :  
M. Jean-Bernard Audet 
MRC de Coaticook 
819 849-9166

BIBLIOTHÈQUE ESTELLE-BUREAU
29, chemin de Hatley 
819 835-0404
Mardi : 13 h à 18 h
Jeudi et vendredi : 15 h à 18 h
Samedi : 10 h à 13 h
Le comptoir de prêts et les rayons 
sont accessibles.

BOUTIQUE LUCILLE  
(COMPTOIR FAMILIAL)
Sous-sol de l’église 
6747, route Louis-S.-St-Laurent
Mercredi et jeudi : 13 h à 19 h 
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Octroi de contrat : Achat d'ameublement 
pour le projet de réaménagement de la 
Bibliothèque

Sur recommandation de son Comité 
Culture et Patrimoine, le conseil de la 
Municipalité de Compton souhaite réa-
ménager la zone d'accueil, changer les 
tables et chaises de l'aire centrale et 
ajouter une zone pour les jeunes et les 
adolescents à la bibliothèque munici-
pale Estelle-Bureau. Ce projet a pour 
objectif, entre autres, la valorisation de la 
lecture et l'amélioration de l'expérience 
de la clientèle, ainsi que de répondre aux 
besoins des bénévoles de la bibliothèque. 
Comme la demande de subvention 
adressée au Fonds Vitalité des milieux 
de vie de la MRC de Coaticook pour 
ce projet a été acceptée et financera le 
projet à 70 % et que la soumission du 
fournisseur Hamster Mégaburo, lequel a 
offert un excellent service à l'équipe de la 
bibliothèque, a su répondre rapidement à 
toutes les questions posées dans le cadre 
de la préparation de ladite soumission, 
il est résolu d'accepter leur soumission 
pour la somme de 14 589,88 $. 

Achat d'un portique à palan

Comme le portique à palan au garage 
municipal est artisanal et que la sécu-
rité de celui-ci n'a pas pu être certifiée, il 
a été résolu d'accepter la soumission la 
plus basse, soit celle de l'entreprise Tresk 
Produits Industriel, pour l'achat d'un por-
tique à palan pour la somme de 14 417 $.

Achat de ponceaux pour l'année 2024

Considérant le changement annuel de 
certains ponceaux sur le territoire de la 
Municipalité, choisis selon les probléma-
tiques existantes, il est résolu d'accepter 
la soumission la plus basse, soit celle de 
l'entreprise Rona J. Anctil, pour l'achat de 
15 ponceaux pour la somme de 11 270 $.

Rénovation du système de télémétrie des 
installations de production d'eau potable 

Comme il y a lieu de remplacer certains 
équipements désuets permettant l'auto-
matisme des puits de la Municipalité, qu’il 
est nécessaire d'installer un variateur de 
vitesse au puits municipal no 4 afin de 
pouvoir ajuster le débit de l'eau puisée 
dans ce puits et que ces travaux avaient 
été prévus au budget 2024, il est résolu 
d'accepter la soumission de Scadalliance 
pour la fourniture et l'installation des équi-
pements pour la rénovation du système 
de télémétrie des installations de produc-
tion d'eau potable de la Municipalité pour 
la somme de 14 500 $.

Contribution financière à JEVI

Considérant la demande l'organisme JEVI 
Centre de Prévention du Suicide dans le 
cadre de l'édition 2024 de leur levée de 
fonds Loterie JEVI et que le conseil ne 
souhaite pas participer à la loterie, mais 
veut tout de même supporter la cause, 
il est résolu d'accorder une contribu-
tion financière de 50 $ à JEVI Centre de 
Prévention du Suicide - Estrie.

Contribution financière à la soirée 
Accords Bière et Bouffe de la CCIRC 

Considérant l'invitation de la Chambre de 
commerce et d'industrie de Coaticook 
(CCIRC) à leur soirée Accords Bière et 
Bouffe qui se tiendra le jeudi 23 mai 2024 
au Verger Gros Pierre de Compton, ainsi 
que leur demande de contribution finan-
cière pour 
s o u t e n i r 
l'événement, 
il est résolu 
d'accorder 
une contri-
but ion  de 
5 0 0   $  à  l a 
CCIRC pour 
la tenue de 
cette soirée.

Adoption du projet de règlement no 
2024-202 relatif aux plans d’implanta-
tion et d’intégration architecturale (PIIA)

Adoption du Règlement no 2021-183-
1.24 modifiant le règlement no 2021-183 
spécifiant les modalités relatives au bon 
fonctionnement du Comité de dévelop-
pement économique

Adoption du second projet de règlement 
no 2020-173-1.23 modifiant le règlement 
no 2020-173 sur les usages condition-
nels afin d'ajouter les zones V-1, V-2, V-3, 
Hbd1, Hbd2 et Hbd3 aux zones admis-
sibles aux usages conditionnels sous 
certains critères d’évaluation

Adoption du règlement no 2020-166-
10.24 modifiant le règlement de zonage 
no 2020-166 afin d’inclure les milieux 
humides aux annexes 2.0 et 2.1 et modi-
fier la grille de l’annexe 3

Adoption du règlement no 2020-166-8-
93.24 modifiant le règlement de zonage 
no 2020-166 afin d’encadrer les activi-
tés de location à court terme dans la 
zone A-33

Documents en détail disponibles sur 
demande à la Municipalité

Mandat juridique pour représenter la 
Municipalité à la Cour d'appel

Comme la Municipalité de Compton a 
adopté le Règlement de zonage numéro 
2020-166 le 20 juillet 2020, lequel inclut 
des dispositions ayant pour objet de 
régir l’abattage d’arbres, la protection 
et la mise en valeur des boisés et consi-
dérant les constats d’infraction émis par 
le représentant de la Municipalité de 
Compton à Mme Marie-Claude Boucher, 
portant les numéros CAE220032 et 
CAE220043, concernant ledit règle-
ment et les constats d’infraction émis 

par le représentant de la Municipalité 
de Compton à Mme Suzanne Tremblay, 
portant les numéros CAE220054 et 
CAE220065, concernant ledit règlement, 
considérant qu'une audition commune 
a été tenue pour l’ensemble des quatre 
constats d’infraction ci-haut mentionnés 
le 24 mars 2023, à la Cour municipale de 
Coaticook, que les défenderesses ont été 
acquittées pour l’ensemble des dossiers 
dans le jugement rendu séance tenante 
le 24 mars 2023 par l’honorable Monique 
Perron, que la Municipalité a porté la 
décision en appel et que cet appel fut 
accueilli le 2 avril 2024, les défenderesses 
étant donc déclarées coupables des 
quatre infractions leur étant reprochées, 
que l’avocat des défenderesses a informé 
le cabinet Cain Lamarre de leur intention 
de porter ce dossier en appel à la Cour 
d’appel, que la Municipalité souhaite 
mandater Cain Lamarre pour effectuer 
l’ensemble des représentations néces-
saires à la Cour d’appel, il est résolu de 
mandater Cain Lamarre pour représenter 
la Municipalité à la Cour d’appel dans le 
cadre du dossier concernant les constats 
d’infraction CAE220032, CAE220043, 
CAE220054 et CAE220065 émis par la 
Municipalité de Compton pour lesquels 
les défenderesses ont été déclarées cou-
pables le 2 avril 2024.

Départ à la retraite de la greffière

Considérant la lettre de madame Martine 
Carrier, greffière, datée du 25 mars 2024 
avisant la direction générale de son 
départ à la retraite, il est résolu de confir-
mer, par la présente, le départ à la retraite 
de madame Martine Carrier, dont la 
dernière journée de travail sera le 4 juillet 
2024 et de transmettre à madame Carrier 
les remerciements du conseil munici-
pal pour ses 35 années de services à la 
Municipalité.

Veuillez prendre avis que lors d'une 
séance ordinaire de son Conseil tenue le 
9 avril 2024, la Municipalité de Compton 
a adopté le Règlement n° 2020-175-2.24. 
Ledit règlement est intitulé Règlement no 
2020-175-2.24 modifiant le règlement du 
plan d’urbanisme de la Municipalité (2020-
175) afin de se conformer aux exigences du 
Projet de Loi 67 (PL-67).

Que ce règlement a pour objet l'ajout du 
chapitre 9 Îlots de chaleur au règlement  
no 2020-175, ainsi que la modification du 
plan d'affectation du sol (annexe 1) et 
l'ajout de deux cartes en annexe 2, Îlot de 
chaleur - 1 de 2 et Îlot de chaleur - 2 de 2 au 
règlement no 2020-175.

Qu’un certificat de conformité a été déli-
vré par la MRC de Coaticook en date du 
8 mai 2024;

Que le Règlement no 2020-175-2.24 est 
entré en vigueur en date du 8 mai 2024, 
date de délivrance du certificat de confor-
mité par la MRC de Coaticook.

Tout intéressé peut prendre connaissance 
dudit règlement aux heures ordinaires 
d’affaires de la Municipalité au bureau 
situé au 3 chemin Hatley, à Compton 
ou sur le site internet de la Municipalité  
www.compton .ca  dans  la  page 
Règlements d’urbanisme de l’onglet 
Municipalité.

DONNÉ À COMPTON, CE 29 MAI 2024

- �ANDRÉ MARTEL 
GREFFIER-TRÉSORIER

Avis public 
d’entrée en vigueur 

RÈGLEMENT NO 2020-175-2.24 MODIFIANT LE RÈGLEMENT DU PLAN 
D’URBANISME DE LA MUNICIPALITÉ (2020-175) AFIN DE SE CONFORMER  
AUX EXIGENCES DU PROJET DE LOI 67 (PL-67)

Le mardi 11 juin se tiendra 
l’annuelle séance familiale 
du Conseil municipal de la 
Municipalité de Compton.

Dès 18 h, une visite guidée 
sera offerte aux familles 

intéressées.

La séance ouvrira à 18 h 30 
et sera rapidement ajournée 
afin de permettre aux jeunes 

de poser leurs questions.

C’est un rendez-vous :  
bienvenue à tou.te.s!

À mettre 
à l’agenda 

familial
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L’ÉCHO DU MAIRE

L’été semble avoir envie de s’installer, les 
arbres fleurissent abondamment et les 
travaux agricoles vont bon train.

De nombreuses activités ont déjà eu 
lieu un peu partout à Compton. Je veux 
remercier les organisateurs et tous les 
citoyen-ne-s qui ont participé au défi 
Ramasse ta rue, à la Journée de l’arbre, la 
distribution des arbustes et l’échange de 
plantes vivaces, organisés par le Comité 
Citoyens en environnement et le Comité 
d’embellissement.

Les travaux de construction prévus sur 
la route 147 à l’entrée nord du village 
commenceront vers la mi-juin et se pour-
suivront jusqu’en septembre. Ces travaux 
viendront complètement chambouler nos 
habitudes de déplacement et la quiétude 
des citoyens. La patience sera de rigueur 
pour tout le monde. De plus, consultez la 
documentation disponible sur le site Web 
de la Municipalité pour les mises à jour et 
les détails concernant les détours routiers.

Le Conseil 
municipal 
poursuit ses 
réflexions 
entourant la 
planification 
stratégique, 
ainsi que les 
règlements d’urbanisme adoptés au cours 
des dernières années. J’en profite pour 
remercier les membres du conseil muni-
cipal, les membres citoyens œuvrant au 
sein de Comité consultatif d’urbanisme et 
l’équipe d’employés municipaux pour la 
qualité et la quantité de travail accompli 
au service des citoyen-ne-s de Compton.

Venez profiter des nouveaux ajouts au 
Récré-o-Parc de la Municipalité et aux 
activités qui s’en viennent en consul-
tant régulièrement l’infolettre qui paraît 
chaque semaine.

- �JEAN-PIERRE CHARUEST 
MAIRE DE COMPTON

La députée de Saint-François, Mme 
Geneviève Hébert, au nom de la vice-
première ministre et ministre des 
Transports et de la Mobilité durable, Mme 
Geneviève Guilbault, est très heureuse 
d’annoncer la réhabilitation du pont situé 
au-dessus de la rivière Moe, sur le chemin 
de Cookshire, à Compton. Cette décision 
s’appuie sur la nécessité de maintenir la 
continuité des services et d’assurer des 
déplacements sécuritaires pour les pro-
priétaires avoisinants, mais également 
pour l’ensemble des usagers qui circulent 
entre Compton et Cookshire-Eaton.

Résultats de l’étude socioéconomique

Après avoir analysé les résultats de l’étude 
socioéconomique menée par une firme 
externe, le gouvernement du Québec a 
déterminé que le retrait permanent du 
pont entraînerait des inconvénients éco-
nomiques et sociaux importants pour 
la communauté locale. C’est ce constat 
qui émane principalement de l’analyse 
des données fournies par l’étude et des 
consultations réalisées avec les parties 
prenantes, essentielles dans la planifica-
tion d’un projet routier.

Construit en 1945, le pont du chemin de 
Cookshire, à Compton, est en fin de vie 
utile. Bien qu’il soit situé sur le réseau 
municipal, l’entretien et la gestion des élé-
ments structuraux relèvent du Ministère. 
La prochaine inspection générale de la 
structure prévue cette année permettra 
de confirmer la nature précise des travaux 
à réaliser afin de la remettre en état. La 
solution finale retenue, qui permettra de 
lever la restriction de charges existante 
et d’accueillir la circulation de tous les 
types de véhicules, sera communiquée au 
moment opportun.
Source : Ministère des Transports et de la Mobilité durable

Pont Cookshire. Photo : Richard Vachon

Pont Cookshire. Photo : Richard Vachon

Route 147. Photo : Clément Vaillancourt

« L’entretien et l’amélioration de nos 
infrastructures sont des engage-
ments que nous avons pris envers 
les Québécois afin de leur offrir un 
réseau sécuritaire qui contribue à 
la vitalité économique de toutes les 
régions. Collecter et analyser des 
données puis considérer l’ensemble 
des facteurs sont des exercices qui 
peuvent s’avérer ardus, mais ils n’en 
demeurent pas moins essentiels 
pour planifier des projets routiers 
optimaux. »
– �GENEVIÈVE GUILBAULT, VICE-PREMIÈRE 

MINISTRE ET MINISTRE DES TRANSPORTS 
ET DE LA MOBILITÉ DURABLE

Le gouvernement du Québec 
réhabilitera le pont de la rivière  
Moe à Compton.
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Le Camping de 
Compton change 
de mains !
Le 20 mai 2024, après avoir passé 24 
années à la tête du Camping de Compton, 
Aimé Mélix a passé le flambeau à Nicolas 
Gingues et Alicia Robitaille. Le change-
ment de propriétaires s’est déroulé de 
façon harmonieuse. Les campeurs régu-
liers seront heureux d’apprendre que 
Ghislain, Mario et plusieurs membres de 
l’équipe demeurent à l’emploi du cam-
ping. Les nouveaux propriétaires seront 
ainsi bien entourés pour prendre la relève, 
maintenir la qualité des services et insuf-
fler une nouvelle énergie à l’entreprise. 
C’est le 1er janvier 
2000 qu’Aimé Mélix 
et  Mar ie-Claude 
Bibeau ont acheté le 
Résorte nature. Les 
premières années 
avaient été marquées 
par un agrandissement 
majeur et plusieurs 
améliorations qui ont 
valu de nombreux 
prix d’excellence à ce 
lieu emblématique de 
notre région devenu 
le Camping de Comp-
ton. « C’est avec un 
pincement au coeur, 
mais aussi avec beau-
coup de fierté et de 
confiance, que je laisse « mon bébé » dans 
les mains de jeunes entrepreneurs très 
dynamiques. J’adore Compton et j’ai toute 

une famille au camping. Je reviendrai 
régulièrement ! » a déclaré Monsieur Mélix. 
Les acheteurs du Camping de Compton 
ont exprimé leur enthousiasme quant 
à l’avenir de cet établissement réputé. 
« C’est avec une émotion sincère et un 
respect profond envers Monsieur Mélix 
et Madame Bibeau que nous prenons 
en main cet endroit, un lieu cher à Alicia 

depuis toujours », ont 
déclaré Monsieur 
Gingues et Madame 
Robitaille. En plus de 
maintenir les normes 
de qualité existantes, 
ils ont souligné 
avoir des projets de 
développement qui 
émergeront en leur 
temps, enrichissant 
ainsi l’histoire de 
ce lieu. Ce transfert 
marque un nouveau 
chapitre dans l'his-
toire du Camping 
de Compton, pro-
mettant de nouvelles 
perspectives d'évo-

lution pour ce site prisé des amateurs de 
plein air et d’agrotourisme.

– AIMÉ MÉLIX ET ALICIA ROBITAILLE

 5JUIN 2024
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Au RÉCRÉ-O-PARC de compton 23 juin

19 h 30 – Heure de conte par la
Bibliothèque Estelle-Bureau

21 h – Feu de joie

21 h 15 – Sandrine Hébert & Denis Bastien
en formule ''Génération Québec Band'' 

22 h – Feux d'artifice 

19 h 45 – Spectacle local avec Michel
Jodoin

Érablière du village (poutine, pogos, churros, etc.), vente de
hot-dogs pour Compton pour son école, vente de maïs
soufflé et friandises. Bar au profit du Fonds des loisirs.

22 h 15 – Sandrine Hébert & Denis Bastien
en formule ''Génération Québec Band'' 

Apportez de l'argent comptant.
Il est interdit d'apporter sa boisson alcoolisée au parc. Il n’y
aura pas de bouteilles d’eau à vendre sur place, apporter
votre gourde d’eau. Une variété de breuvages avec et sans
alcool sera offerte au bar.

15 h à 20 h 30 – Jeux gonflables

17 h – Ouverture kiosques de nourriture
et bar

17 h 30 à 20 h 30 – Maquilleuses pour
enfants

20 h 45 – Discours patriotique et
hommage au drapeau 

FORMULAIRE D’INSCRIPTION

Nom : 

Adresse : 
 
Téléphone : 

Courriel : 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION 
 5 JUILLET 2024

 

Concours organisé 
par le Comité

d’embellissement de la
Municipalité de Compton

Commerces et entreprises (ex. gîtes, restaurants, campings, lieux de culte, etc.).   

Résidences avec aménagement visible de la rue  
(dans la terre et non sur le balcon).

Balcons (paniers suspendus, boîtes à fleurs, végétaux en pots) 
visibles de la rue ou d’un parc.

Nouvel aménagement ou ajout d’une nouvelle plate-bande 
(réalisé après juillet de l’année précédente). Les aménagements qui étaient déjà
présents ne seront pas jugés dans cette catégorie.

Je désire faire partie du prix Coup de cœur du public et
j'accepte que mon adresse soit diffusée publiquement.

Courriel : loisirs@compton.ca
Tél. : 819 835-5584

Concours
PLUSIEURS PRIX À GAGNER 

Mon adresse est située dans un des deux secteurs en
vedette 2024 (secteur du Hameau ou secteur Beaudoin)
*Le secteur du Hameau : les rues du Hameau, des Épinettes, des Blés et
des Ormes. Le secteur Beaudoin : chemin Beaudoin, rue Adam, rue Morel,
rue Armand, rue Denis, rue de la Rivière.

Vous pouvez aussi vous inscrire en ligne en
complétant le formulaire sur compton.ca

À Compton, on aime bien  
se conter fleurette !
PHOTOS : DANIELLE GOYETTE

Participerez-vous, vous aussi, au concours Compton fleurie comme l’ont fait 
notamment l’an dernier Joanne Lachance et Michèle Lavoie ?

Michèle Lavoie devant sa belle plate-bande de fleurs

Joanne Lachance avait recueilli une Mention d’honneur l’an dernier



PAR JORDANE MASSON

LORS DE LA FIN DE SEMAINE DU 18 
ET 19 MAI, LE COMITÉ CITOYENS EN 
ENVIRONNEMENT DE COMPTON INVI-
TAIT LES INTÉRESSÉS À PARTICIPER À 
DEUX ACTIVITÉS SOUS LE THÈME DES 
OISEAUX. LES PASSIONNÉS COMME 
LES DÉBUTANTS ONT PU Y TROUVER 
LEUR COMPTE.

Le samedi, un atelier pour les jeunes de 
sept à douze ans se déroulait à la Biblio-
thèque Estelle-Bureau. Une naturaliste 
de l’organisme GUEPE (Groupe uni des 
éducateurs-naturalistes et profession-
nels en environnement) animait l’activité 
intitulée Becs et plumes. Les participants 
ont pu découvrir plusieurs facettes des 
oiseaux du Québec, observer des oiseaux 
naturalisés, contempler quelques vols 
filmés au ralenti et 
apprendre différents 
faits cocasses sur 
certaines espèces 
locales. Saviez-vous 
que le pic a une 
longue langue qui 
s’enroule autour de 
son cerveau pour le 
protéger des impacts 
lorsqu’il pique le 
bois ? Que les os des 
oiseaux sont remplis d’air ? Quand ils res-
pirent, l’air circule non seulement dans 
leurs poumons, mais jusqu’aux os de leurs 
pattes ! Sans aucun doute, petits et grands 
ont appris bien des choses durant cet 
atelier aussi ludique qu’informatif.

Pour ce qui est du dimanche, une sortie 
d’observation dans le sentier du camping 
se déroulait sous l’oreille experte de 
notre maire et passionné d’oiseaux, M. 
Jean-Pierre Charuest. Armés de leurs 
jumelles, les participants ont pu obser-
ver une belle variété de volatiles, passant 

du passerin indigo 
au bruant chanteur, 
du moqueur-chat à 
la paruline jaune. Il y 
en avait pour tous les 
goûts ! M. Charuest 
a su agrémenter la 
sortie de plusieurs 
informations sur les 
habitudes de vie 
des oiseaux ainsi 
que sur leurs diffé-

rents chants et cris. Partages, plaisirs et 
observations se côtoyaient en cette belle 
matinée !

Un grand merci à tous les participants 
et aux animateurs qui ont alimenté cette 
merveilleuse fin de semaine !

Le Club de l’Âge d’Or Accueil de Compton 
a offert une très belle somme de 1000 $ 
à la cafétéria de l’école Louis-St-Laurent. 
Madame Céline Dion, présidente du club, 
et monsieur Réal Pivin, administrateur et 
instigateur de cette démarche, ont remis 
le chèque à la cuisinière en chef, madame 
Josée-Anne Thériault, et au président du 
Comité de la cafétéria, monsieur Marc-
Gabriel Viens.

Cet important don en argent permettra 
d’agrémenter délicieusement les lunchs 
des jeunes à l’école.

Une fin de semaine 
de plumes  
et de chants !

Un beau don à la cafétéria  
de l’école de Compton

Journée de l'arbre
Malgré la pluie qui s'est mêlée d'assom-
brir un peu la journée du samedi 18 mai, 
les deux activités La Journée de l'arbre et 
l'échange de vivaces se sont bien dérou-
lées. Il y aura des plates-bandes plus 
belles encore cette année à Compton 
grâce à cela.

Bravo aux organisateurs et orga-
nisatrices du Comité Citoyens 
en environnement et du Comité 
d’embellissement.

Merci à Clément Vaillancourt pour 
les photos.

 7JUIN 2024
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DEVENEZ 
MEMBRE  ! 

SOIT PAR LA POSTE
Faites votre chèque à l’attention  
de l’OBNL L’écho de Compton,  
C.P. 322, Compton (Québec)  JOB 1L0

SOIT PAR VIREMENT INTERAC
direction@journauxcommunautaires.ca

SOIT PAR INSCRIPTION EN LIGNE

echodecompton.ca/devenez-membre

Devenez membre de notre OBNL  
en lui donnant un coup de pouce 
financier et découvrez  
vos avantages sur :

VOUS AIMEZ  
VOTRE JOURNAL 
COMMUNAUTAIRE ? 

Le samedi 11 mai, Krystel Desrosiers et 
Alexandre Bédard ouvraient officielle-
ment une boutique de vêtements neufs 
au 6949, route Louis- S.-St-Laurent, en 
face du Dépanneur Le Relais du Domaine.

La boutique Liquidation familiale propose 
un large éventail de vêtements complè-
tement neufs, laissés à prix de liquidation 
à 5 $ 10 $ 15 $ seulement. De tout pour 
toute la famille ! Du très petit XS au très 
large 6XL, pour enfants, hommes et 
femmes !

– �KRYSTEL DESROSIERS ET ALEXANDRE 
BÉDARD, COPROPRIÉTAIRES DE 
LIQUIDATION FAMILIALE

Il y a de nouvelles installations au Récré-
O-Parc pour agrémenter nos journées 
de détente. Jeu de poches, chaises de 
détente, tables de jeu et nouveau jeu de 
Futtoc. Ces nouveaux aménagements 
ont été possibles grâce à une subvention 
du Fonds vitalité des milieux de vie de la 
MRC de Coaticook.

Connaissez-vous le FUTTOC? 

C’est comme le tennis de table, mais sans 
raquettes, comme le volleyball, mais sans 
les mains, comme le soccer sans les buts. 
Pied, poitrine, tête, genou, tout est permis. 
Il s’agit d’un sport dynamique, amusant et 
qui permet en même temps aux joueurs 
de soccer d’améliorer leur technique. Les 
joueurs doivent faire passer par-dessus le 
filet un ballon de soccer en caoutchouc. 
Le Futtoc est un sport très amusant, 
explosif et adapté à tous les âges.

HORAIRE  
DE LIQUIDATION FAMILIALE :
• Jeudi : midi à 19 h
• Vendredi : midi à 19 h
• Samedi : 10 h à 16 h
• Dimanche : 10 h à 16 h 

Ouverture de la boutique  
Liquidation familiale

Du nouveau au Récré-O-Parc!
PAR SONIA QUIRION

« Ce n’est pas une friperie, mais bien 
une boutique de vêtements NEUFS  

en liquidation à très bas prix ! »



La Municipalité  
vous répond !

Vous avez une question d’intérêt public  
à poser à votre Municipalité ?

Faites-nous-la parvenir à redaction@echodecompton.ca.

On répond à  
vos questions !

Si je veux faire un feu  
dans ma cour
En vertu de la réglementation municipale, il est obligatoire 
en tout temps d’obtenir un permis pour la réalisation de tout 
type de feu à ciel ouvert. Les contrevenants s’exposent à des 
amendes.

Ces permis sont délivrés sans frais par 
le service incendie. Veuillez prévoir un 
délai d’environ 72  heures ouvrables 
pour le traitement de votre demande.

Pour de plus amples informations, 
pour faire une demande ou pour la 
prise de rendez-vous afin d’assurer la 
conformité de votre installation, vous 
pouvez envoyer un courriel à direction.
incendie@compton.ca ou appelez à la 
Municipalité au 819 835-5584.

Comment s’inscrire  
aux alertes municipales ?
Retard dans les collectes d’ordures ou de recyclage, bris d’aque-
duc, veille d’inondation, panne d’électricité, avertissement de 
smog, baisse du débit de l’eau potable…

Il est important d’être au courant de ces situations possibles 
dans notre Municipalité.

Pour cela, il est essentiel d’être 
inscrit aux Alertes municipales.

Rendez-vous sur la page 
d’accueil du site Web de la 
Municipalité, www.compton.
ca et descendez en bas de la 
page. Dans le bandeau vert, 
à droite, à Inscription aux 
alertes municipales, cliquez 
sur le lien. Sur la page Alertes 
municipales, vous descen-
dez aussi tout en bas et vous 
cliquez sur le lien vert « Inscri-
vez-vous gratuitement. »

C’est simple et ça peut vous 
rendre la vie plus facile !

En cas d’alerte, vous recevrez 
alors un appel automatisé 
vous faisant part de la situation  
en cours.

Dépanneur  
Le Relais du DomaineLe Relais du Domaine

819 835-9448  
6950, rte Louis-S.-St-Laurent, Compton

Le tout premier écocentre permanent de la MRC de Coaticook situé au garage muni-
cipal de Waterville (205, rue Dominion) est maintenant ouvert tous les vendredis du  
5 avril au 15 novembre 2024, de 8 h 30 à 17 h 00, ainsi qu’un samedi sur deux du 6 avril au  
16 novembre 2024, de 8 h 30 à 15 h 00. 

Rappelons que ce service est disponible pour les citoyens des douze municipalités de 
la MRC de Coaticook.

Cet important projet de coopération intermunicipale qui a nécessité un investissement 
de quelques 230 000 $ n’aurait pas pu être possible sans la généreuse contribution des 
bailleurs de fonds RECYC-QUÉBEC, le ministère des Affaires municipales et de l’Habita-
tion dans le cadre du Fonds Régions et Ruralité ainsi que la Fédération canadienne des 
Municipalités (FCM).

L’écocentre permanent  
à Waterville est ouvert

Photo prise avec les dignitaires régionaux et les responsables du nouvel Écocentre
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Bonjour chers lecteurs, 

L’été 2023 ainsi que le début d’année 
scolaire ont été marqués par des défis 
uniques. L'agrandissement de notre 
école a apporté son lot d'ajustements. Un 
grand blitz de construction a été entre-
pris dès la fin des classes en juin dernier 
et s’est poursuivi tout l’été. Les bruits et 
les dérangements ont fait partie de notre 
quotidien. Le ménage de l’école s’est fait 
à la dernière minute et la cafétéria a été 
prête quelques heures avant l’arrivée des 
élèves. Ouf !

Tout l’automne, beau temps mauvais 
temps, les élèves ont fait l’éducation 
physique à l’extérieur. Nous avons eu un 
automne agréable, ce qui a aidé à l’orga-
nisation de ces périodes. Par grande pluie, 
les élèves et leur enseignante se diri-
geaient vers le sous-sol de l’église. Merci 
d’ailleurs à La Fabrique pour ce prêt du 
local !

Le gymnase a été terminé au début de 
décembre, ce qui a permis à nos élèves 
de profiter enfin d’un espace neuf à l’abri 
des intempéries pour la seconde moitié 
de l’année.

Durant ce temps, vous, chers parents, avez 
aussi dû suivre des indications de circula-
tion autour de l’école. Pas ici, par-là, non 
revenez ici, finalement déplacez-vous là. 
Votre collaboration et votre patience ont 
été exemplaires.

La poussière retombe tranquillement, au 
propre comme au figuré. Malgré qu’il reste 
encore de la peinture à faire, du range-
ment à créer, du mobilier à acheter, une 
cour d’école à aménager, on peut dire que 
l’agrandissement est terminé. Nous en 
sommes bien heureux.

Malgré tout cela, le personnel de l’école a 
poursuivi sa mission et a permis aux élèves 
de se dépasser. Plusieurs projets nous 
rendent fiers; 

Le Projet Éduc et la classe sportive de 
6e année qui amènent les jeunes à vivre 
des activités sportives au fil des saisons 
selon leur niveau;

Le projet des Journalistes en herbe, piloté 
par madame Danielle Goyette, qui a 
permis à huit jeunes de mieux connaître le 
métier de journaliste;

Le projet Paysagistes en herbe de la classe 
de 5e année, qui permet de développer 
des qualités entrepreneuriales;

La participation de la classe de 3e-4e 

années au Défi Apprenti-génie, qui a 
permis aux jeunes d’expérimenter le vol 
d’avions de papier et de tester leurs hypo-
thèses permettant de les diriger et de les 
faire voler loin;

Le projet Lire et Faire lire en maternelle 
avec la collaboration de bénévoles de la 
communauté;

La visite d’un compositeur en musique 
grâce à la Fondation Michèle Lavoie 
en collaboration avec l’Université de 
Sherbrooke; 

La remise des Certificats du Maire qui sou-
ligne la persévérance, l’engagement et les 
qualités de l’élève citoyen modèle;

Une riche programmation au Service de 
garde, l’engagement de nos Lionceaux, 
plusieurs projets de jumelage entre 
classes, de sorties et de visites éducatives 
et j’en passe…

Bref, il s’est passé et se passe beaucoup 
de choses positives à notre belle école 
Louis-St-Laurent. Il y a un souffle unique 
de collaborations et de partenariats, mais 
aussi un vent de passion et d’engagement 
de la part du personnel de l’école. 

Un air aussi frais et agréable que notre 
nouvelle climatisation !

– KATHY LAPOINTE, DIRECTRICE

Une année étourdissante  
à l’école Louis-St-Laurent !

Pour certains, c’est la fin d’une année ou 
du primaire, pour d’autres c’est le passage 
vers le secondaire ou vers le cégep. Nous 
savons tous que ces étapes de la vie sont 
excitantes, mais celles-ci comportent une 
autre facette : Le Stress des Examens. S’il 
y a bien quelqu’un ici pour vous com-
prendre, c’est bien moi. Dire qu’il n’y a 
pas si longtemps, j’étais aussi assise sur 
les bancs d’école à souffrir pendant mes 
examens en soins infirmiers. Mais com-
ment ai-je fait pour passer par-dessus 
tout ce stress ? Pour mieux vous outiller 
face à cette période angoissante, je par-
tage avec vous ma recette de gâteau au 
chocolat, Oups ! ma recette de gâteau du 
succès ! À vos bols, spatules et ingrédients, 
on commence ! 

Première étape : on regarde les étapes à 
suivre, ce qui veut dire, on regarde l’horaire 
de nos examens. Lequel est en premier, 
en deuxième, ainsi de suite, ceci permet 
d’établir tes priorités de matières à étudier 
en premier. Ensuite, on regarde chaque 
ingrédient (matières), pour connaître les 
objectifs de chaque cours. Cela permet 
de se concentrer sur les points importants 
à étudier. Fais-toi une liste, écris les sujets 
importants. 

Deuxième étape  : UNE ÉTAPE À LA 
FOIS ! Je sais que cela paraît beaucoup 
lorsque l’on regarde la liste des objectifs 
de chaque cours, mais voici mon conseil : 
prendre le temps… de prendre le temps. 
Prends-toi d’avance, ne sois pas à la der-
nière minute pour préparer ton mélange. 
Cette méthode évite les erreurs, mais sur-
tout le stress. Révise ta liste deux-trois fois 
au besoin. On ne veut pas se tromper et 
mettre trop de sel ou d’oublier de mettre 
du cacao. 

Troisième étape : C’est long d’essayer de 
comprendre toute ma matière ou plutôt, 
c’est long de préparer tous mes ingré-
dients. PRENDS UNE PAUSE ! Va dehors, 
prends une marche, écoute une émission. 
Je te permets même d’inviter des ami(e)
s pour t’aider à préparer ton délectable 
succès. Mets-toi des crochets de : Check ! 
Une fois la matière comprise. C’est telle-
ment satisfaisant ! 

Quatrième étape  : On mélange. Atten-
tion ! Ne mélange pas trop longtemps les 
ingrédients, il y a un risque de modifier leur 
texture. Ce que je veux dire, n’étudie pas 
pendant de longues heures sans repos, 
c’est contre-productif. Prenons des pauses ! 

Cinquième étape  : Maintenant, quand 
puis-je mettre ma préparation dans ma 
mémoire ? Le cerveau est votre four, il 
ne faut pas trop que les informations 
cuisent trop longtemps. Alors ? Je te 
suggère d’étudier le matin tôt (cerveau 
plus frais) ou le soir avant de te coucher. 
Pourquoi le soir ? Il y a un petit organe 
situé dans ta belle boîte crânienne qui 
s’appelle : l’hippocampe. Savais-tu qu’il 
travaille pour toi la nuit pendant que tu 
te reposes ? Il va t’aider à assimiler plus 
rapidement les informations que tu lui 
as données en fin de soirée juste avant 
de te lancer dans les bras de Morphée. 
Fais le test, étudie une heure avant de 
te coucher et le lendemain matin, récite 
ce que tu as étudié. Tu risques d’être pas 
mal surpris·e de tes capacités. 

Enfin ! N’oublions pas que nous avons aussi 
besoin d’une bonne dose de sommeil, 
mais surtout des aliments de qualités et 
en grande quantité. Cela rend la matière 
plus facilement assimilable. Un autre truc 
pour ta matière à mémoriser, si tu la com-
prends bien, ce sera plus facile à la retenir. 

Fais-toi confiance ! Si tu as suivi mes 
conseils, ton gâteau sera un succès ! J'ai 
confiance en toi, tu as du potentiel. Bonne 
étude et bonne préparation ! C’est prêt !

- VOTRE CHEF, CHRISTINE

Christine Bonsant est Infirmière 
Clinicienne, membre de l'OIIQ. Elle 
offre des soins à domicile à Compton. 
Pour plus d'information, visitez sa 
page Facebook Soins infirmiers 
Santé-vous bien ou son site Web  : 
soinssantevousbien.com

La recette du 
gâteau du succès

Photo : Danielle Goyette

Roger Madore

Louisette Tremblay

Normand Rivard

Rosaire Jobin

Luc Morin

Geneviève Rivard-Charland

Claire Jubinville Langevin

819 849.6688 info@salonfunerairecoaticook.com 
salonfunerairecoaticook.com
284, rue Child, Coaticook 

Les préarrangements funéraires : une option rassurante  
pour vous et vos proches. Prenez rendez-vous avec nos  
professionnels, vous en serez encore mieux informés ! 

NOS SYMPATHIES À LA FAMILLE  
ET AUX PROCHES DE : 

47DEPUIS

ANS
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Marie-Claude a son amour des enfants tatoué sur le cœur. Elle a toujours été ensei-
gnante et n’a jamais douté de ce choix de carrière. Elle a enseigné dans quatre lieux 
différents. Elle a fait sa première année d’enseignement à Rouyn-Noranda en Abitibi, 
puis 17 années à East-Angus pour se retrouver à l’école Louis-St-Laurent en 2009 et 
y demeurer jusqu’à aujourd’hui.

« J’ai toujours travaillé avec les grands, 4e, 5e ou 6e année ! J'adore les grands pour le 
lien privilégié qu'on peut développer avec eux, pour la complicité, pour les petites 
blagues que je peux dire, parce qu'on peut faire comprendre certaines choses de la 
vie sur l’alimentation, le corps humain, la puberté, etc. en discutant avec eux. »

La Suisse une expérience exceptionnelle

À sa 5e année d’enseignement, Marie-Claude a appliqué sur un projet d’échange de 
professeurs à Fribourg en Suisse. Elle changeait de classe et d’appartement avec 
l’autre professeur pendant toute une année. « J’étais toute jeune, j’ai célébré mes 30 
ans là-bas ! C’était une classe de 2e année, ce qui était bien différent pour moi. C’était 
très exigeant, mais ça a été une année charnière dans ma vie pour tout ce que j’y ai 
appris et les liens que j’ai conservés à jamais ! » 

Lors d’une de ses visites en Suisse 
une vingtaine d’années plus tard, 
une amie lui a même fait la surprise 
de réunir tous les élèves de sa 
classe. Revoir ces enfants devenus 
des adultes a profondément ému 
Marie-Claude. « Ce moment-là est 
tout à fait inoubliable pour moi, 
c’est certainement l’un des plus 
beaux moments de ma vie. Ils 
avaient un métier, certains étaient 
mariés, avaient une maison, des enfants…  
Quelles retrouvailles émouvantes ! »

Un coffre au trésor de souvenirs

« Je ne suis pas une prof spectaculaire, mais je suis une prof dans l’amour du 
quotidien ! »

Le partage de choses simples, de milliers de petits moments de bonheur, de joies 
d’apprendre, d’activités en groupe… C’est ainsi que Marie-Claude a ponc-
tué son quotidien avec ses jeunes élèves. « En plus des matières régulières, 
je leur faisais parfois apprendre des chansons de Noël pour aller chanter 
avec eux chez les personnes âgées à la résidence… Chaque Noël, j’avais 
une tradition, on se mettait tous en pyjamas et en pantoufles, on se faisait 
un brunch tous ensemble, on regardait un film… D’autres fois, on se mon-
tait des tentes avec des couvertures, les élèves apportaient des lampes 
de poche et on lisait sous les tentes. Jamais ils n’ont autant lu que ces 
journées-là ! C’est fou, ils étaient heureux, ils lisaient, c’était silencieux,  
je n’entendais pas un mot ! »

L’enseignante n’a jamais manqué d’idées pour réjouir ses jeunes et faire 
en sorte qu’ils échangent entre eux, qu’ils vivent des moments enrichis-
sants et qu’ils se créent de beaux souvenirs. Célébrer 
l’Halloween, faire des bonbonnières de Noël avec les 
restes de bonbons d’Halloween, ramasser des crayons-
feutres, des sacs en plastique ou de la styromousse pour 
les recycler, parler de bonne alimentation et la mettre en 
pratique, faire des voyages de fin d’année à Montréal ou  
à Québec…

Et c’est sans compter toutes les fois où ses élèves ont agi 
en complices pour lui faire des surprises à son anniversaire, 
à Noël et en d’autres moments de la sorte.

Une meilleure humaine grâce à eux

« Ces beaux amours-là m’ont aidée à ne jamais avoir d’œillères. Derrière chaque 
enfant, il y a une vie et il y a une famille. Ce que j’ai devant moi, ce n’est pas une 
matière malléable, c’est un humain qui grandit avec le bagage qu’il a, qui a besoin 
de cadre, de guide… oui parfois, je devais mettre le cadre plus serré parce qu’un 
enfant en avait plus besoin qu’un autre. Et je demeure convaincue, à la fin de ma 
carrière, que chaque enfant a besoin d’un cadre et qu’il évolue mieux quand il est 
bien encadré. »

Quand il y avait quelque chose qui n’allait pas, Marie-Claude savait qu’il y avait 
quelque chose derrière cela. Elle disait à l’enfant de venir la voir pour prendre le 
temps d’en parler. Qu’est-ce qui se passe, qu’est-ce qu’on peut faire avec cela ?  
Et ils trouvaient ensemble ce qui pouvait être fait pour améliorer la situation. 

« J’ai eu une relation privilégiée avec  
mes élèves et aussi avec tous ceux 
avec qui j’ai travaillé. Quels beaux sou-
venirs, j’ai accumulé ! Chaque fois que je 
rencontre un ancien élève, je suis très 
émue de l’entendre parler de ce qu’il 
est devenu et des souvenirs qu’il garde de 
notre année ensemble. J’espère que ces 
jeunes ont senti comment je les ai aimés 
et j’espère avoir éclairé un peu leur vie 
pour leur donner l’espoir d’être contents 
de continuer ! De mon côté, ce que je suis certaine à 100 %, c’est que j’ai traité les 
nombreux enfants à qui j’ai enseigné exactement comme j’ai traité ma fille. Les 
décisions, je les ai prises chaque fois pour le bien de l’enfant et si ça avait été ma 
fille, j’aurais pris la même décision.

Et en retour, ces élèves m’ont tellement nourrie, ils ont tellement enrichi ma vie, 
ces enfants-là ont vraiment fait de moi une meilleure humaine ! »

Et si jamais, dans les années à venir, il y avait une 
possibilité de suppléance à l’école, Marie-Claude 
se dit qu’elle serait bien heureuse de revoir les 
enfants et ses collègues !

J’ai eu la chance exceptionnelle  
d’être enseignante ! 

C’est l’heure de la retraite...
Bye bye Marie-Claude !
PAR DANIELLE GOYETTE  |  PHOTOS : COLLECTION PERSONNELLE

Elle les a guidés, les a écoutés, leur a appris tant de choses et… leur a parfois, 
aussi, secoué les puces. Mais surtout, elle les a tous aimés. Des filles et des gars 
débordants de potentiel, des éponges d’apprentissage qui, eux aussi, l’ont aimée 
et ne l’ont jamais oubliée.

Après 34 ans et demi à se consacrer cœur, âme et tête à ses jeunes de 4e, 5e et 6e 
années, l’enseignante Marie-Claude Gauthier prend sa retraite en juin 2024. Nous 
avons jasé avec elle de son émouvant parcours.

Chaque fin d’année, j’avais un rituel 
secret. Je vous le confie. La dernière 
journée que mes élèves partaient en 
autobus, pour ne pas me liquéfier en 
larmes à ce moment-là, je faisais une 
prière à la vie et je lui disais : La vie, 
je te confie ces enfants-là, je leur ai 

tout donné ce que je pouvais, aime-les 
comme je les ai aimés, prends-en soin, 
je t’en supplie, maintenant c’est à ton 

tour de faire ton bout de chemin.

Pour découvrir les jolis témoignages de tous les élèves de la classe 
de Marie-Claude en son honneur, rendez-vous à la page 16.

De belles retrouvailles en Suisse !

Un voyage de fin d'année inoubliable

Marie-Claude et ses élèves qui ont recyclé 
des crayons feutres

Excursion au Mont Pinacle
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MARIE-CLAUDE GAUTHIER, UNE PROFESSEURE DE L’ÉCOLE 
LOUIS-ST-LAURENT, A UNE AUTRE PASSION QUE D’ENSEIGNER…  
VOYAGER! ELLE ADORE TELLEMENT CELA QU'ELLE A DÉJÀ 
VISITÉ PLUS DE 20 PAYS ET ELLE EN A ENCORE PLUSIEURS 
DONT ELLE RÊVE. ELLE NOUS EN PARLE.

Comme plusieurs qui la connaissent le savent, Marie-Claude 
adore voyager. Elle a visité plusieurs endroits dans le monde 
comme l'Égypte, la Suède, la Norvège, le Danemark, l’Irlande, 
l'Autriche et Londres. Comme tout premier voyage en 1990, 
Marie-Claude est allée en France où elle est restée pendant 
un mois.

Notamment, en 2015, Marie-Claude est allée un mois en 
Europe avec sa fille Léane pour découvrir Paris, la région 
de l’Alsace en France et après elle est allée voir ses amis en 
Suisse encore une fois !

La Suisse, une préférence

« Mon pays préféré demeure la Suisse où j’ai enseigné dans une 
classe de 2e année en 1995-1996. » Selon elle, la Suisse propose 
la meilleure nourriture, comme la fondue au fromage qu’elle 
adore et le chocolat dont elle raffole. Par contre, Marie-Claude 
nous confie qu’elle n'a aucun pays qu’elle aime moins.

« Pour mes prochains voyages, j’hésite encore entre aller en 
Afrique du Sud pour aller prendre part à un safari ou aller visiter 
le Portugal, car ce pays me semble si beau. Aussi, en décembre 
2024, je mettrai les pieds pour la première fois en Asie lors de 
mon voyage de trois semaines au Vietnam-Cambodge. En 
tout, pour atteindre ma destination, je vais devoir prendre trois 
avions et être 31 heures en déplacements…ouf ! »

Marie-Claude adorerait aussi revisiter l’Italie, car il y a encore 
des endroits qu’elle aimerait découvrir comme la côte amal-
fitaine qui la fait rêver. « Je trouve que voyager n’est pas très 
relaxant, mais c’est très nourrissant ! », dit-elle.

Toujours apprendre et faire apprendre !

Marie-Claude adore parcourir le monde parce que, pour cette 
enseignante, voyager, c’est toujours découvrir et apprendre. 
« C’est en voyage que je me sens le plus sur mon X ! », nous 
dit-elle. 

De plus, vu que son autre passion de Marie-Claude est d’ensei-
gner, elle a toujours essayé de parler le plus possible de ses 
découvertes de voyages pour essayer de marquer ses élèves 
qui, elle espère, développeront à leur tour l’envie de découvrir 
cette belle planète qu’est la Terre.

Voyager avec Marie-Claude Gauthier
PAR GABRIELLE ROUILLARD 11 ANS, JOURNALISTE EN HERBE 
PHOTOS : COLLECTION PERSONNELLE

Les conseils de voyage de Marie-Claude Gauthier
Cette enseignante est toujours très préparée avant de partir et consulte 
souvent des guides, avant ses aventures, et elle fait plusieurs recherches 

d’informations sur Internet.

« Un conseil de base : Se coucher tôt et se lever tôt pour ne rien manquer. 
Tant qu’à être là, je veux voir tout ce qui est intéressant ! »

En plus du Canada, voici tous les pays visités  
par Marie-Claude

Islande, Belgique, Allemagne, Italie, Suisse,  
Pays-Bas, Maroc, Égypte, Cuba, Mexique, 
République dominicaine, Pérou, Costa Rica, 
France, Suède, Norvège, Danemark, l’Irlande, 
Autriche, République tchèque…

Le Machu Pichu au Pérou

Les pyramides en Égypte

La Norvège

Les chèvres d'argan au Maroc
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Durant quelques mois, Mollie Dubois 
a changé le quotidien de 26 élèves de 
5e année à l'école Louis-St-Laurent. 
Stagiaire d'Yris Bouffard, cette future 
enseignante a su charmer les élèves par 
sa joie de vivre et ses passions pour les 
jeunes et la danse. 

D'entrée de jeu, Madame Dubois affirme 
que la danse et la pédagogie vont de pair. 
« La danse a influencé mon enseignement 
à travers l’importance de bouger. J’aime 
organiser des activités où les élèves sont 
actifs tout en apprenant. » Par contre, 
Mollie précise que ces deux disciplines 
n'ont pas la même exigence. « Si je devais 
être aussi essoufflée après avoir dansé que 
je le suis en enseignement, je ne réussirais 
pas à survivre une journée ! » (rires)

Danseuse hip-hop et enseignante

D'autre part, la troupe dont faisait partie 
Mollie, HIP-Squad à Sherbrooke, exige 
deux heures de cours par semaine, une 
heure de technique hebdomadaire, plus 
les pratiques supplémentaires avant les 
compétitions. Cette troupe de danse à 
laquelle elle consacrait toutes ces heures 
de chorégraphie faisait beaucoup de 
compétitions et de répétitions. C'est 
beaucoup ! Comment a-t-elle réussi à 
organiser ses études et toutes ces heures 
de son sport en même temps ? Mollie 
nous l'explique  : « Je me suis cassé un 
orteil pendant mon stage à Compton ! 
Heureusement pour moi, j’avais déjà pris 
la décision d’arrêter la danse avant de 
me blesser. Comme je souhaitais aller en 
voyage au mois de mai, le mois des com-
pétitions, j’avais choisi de mettre mon 
sport sur pause cette année. Ainsi, cela n’a 
pas influencé le temps que je consacre à 
mes études. »

Un stage agréable

Au début de son stage à l’école Louis-
St-Laurent, Mollie a passé deux belles 
semaines avec le groupe de 5e année. 
Ensuite, elle est retournée à l'université 
pour un mois. Puis, au retour, elle est restée 
encore trois mois auprès de son groupe. 
Elle avait une prise en charge complète 
des élèves. Durant cette période, elle a 
vraiment adoré son stage, mais elle confie 
avoir été tout de même confrontée à 
quelques difficultés. « Mon plus grand défi 
a été de quitter ma classe ! », avoue-t-elle. 
Elle poursuit : « J’ai adoré mon stage et la 
classe que j’avais, c’était des élèves dyna-
miques et impliqués, tout le monde aime 
ça ! Par contre, ils étaient un tout petit peu 
placoteux, je dois dire... mais moi aussi, je 
le suis ! », précise-t-elle en s'esclaffant.

De la créativité à revendre !

Durant le stage de Mollie, les élèves ont 
fait un projet d'art qu'ils ont vraiment 
adoré. Il s'agissait de faire une œuvre, en 
art plastique, sur le thème de Harry Potter. 
Ce projet consistait à créer un patronus 
(tel que vu dans Harry Potter 3) en choi-
sissant un animal qui les décrivait bien ou 
qui représentait bien leur totem. Mollie 
nous dévoile que ce projet d'art plastique 
a été son coup de coeur pendant son 
stage. « J'ai adoré me costumer et faire rire 
les élèves, donc d’avoir réussi à les faire 
entrer dans ce monde imaginaire, ce fut 
un super moment à vivre avec eux ! » Aussi, 
la dernière journée, Mollie et les élèves 
ont écouté Harry Potter 3 dans la classe 
avec du popcorn et des bonbons. Ce 
fut un super moment autant pour Mollie 
que pour les élèves. De plus, quand ce fut 
l'heure des au revoir, à la suite de la remise 
d'une carte signée par tous les élèves, elle 
a pleuré de joie. Un moment très touchant 
et drôle, pour les élèves aussi !

Bref, le stage... 
l a  d a n s e . . . 
E n t r e  l e s 
d e u x ,  q u e 
préfère-t-elle 
le plus ? Elle 
nous répond 
avec un grand 
sourire  : « J’ai 
adoré danser 
toute ma vie, 
mais mainte-
nant j’aime beaucoup travailler avec des 
enfants. Je t’avouerais que ce sont deux 
passions que je considère égales dans 
mon coeur ! »

Mollie Dubois, une danseuse-
enseignante captivante !
PAR ÈVE ROY, 11 ANS  
PHOTOS : COLLECTION PERSONNELLE

VOICI D’AUTRES BELLES ENTREVUES EFFECTUÉES  
PAR NOS PERSÉVÉRANTS JOURNALISTES EN HERBE !

BONNE LECTURE !

En rencontrant Romain Francès, for-
geron bâtisseur, nous en avons appris 
beaucoup sur ce métier pratiqué depuis 
des millénaires !

La forge réunit une énorme famille de 
métiers comme ceux de coutelier, fer-
ronnier, taillandier, serrurier traditionnel… 
et plusieurs personnes travaillent dans 
ces différents domaines. « De mon côté, 
je travaille en ferronnerie d’art, qui est 
la discipline reliée à l’architecture, nous 
explique Romain.

Les différents outils

« Les principaux outils qu’on utilise en 
forge au charbon sont l’enclume, les 
marteaux, une table à dessiner et un 
marteau-pilon », nous explique le forge-
ron. Un marteau-pilon, c’est un gros, un 
énorme marteau. La forge est pratiquée 
depuis tout plein d’années ! La manipula-
tion utilisée par les forgerons depuis des 
siècles est le travail à chaud, ce qui veut 
dire qu’ils utilisent tout ce qui est chaud 
comme des fours, des feux ou de l’acier 
(fondu) qui est très très chaud.

Le forgeron de Compton

Romain Frances est ferronnier d’art 
depuis qu’il a 15 ans. Sa forge se nomme 
La Forge d'Ilmarinen, 
qui est un assez drôle de 
nom. Cela veut dire « for-
geron éternel », c’est aussi 
le nom d’un personnage 
de la mythologie finnoise. 
Romain est ferronnier 
patrimonial. Il travaille 
avec différents métaux. Il 
construit des objets déco-
ratifs qui font penser au 
Moyen Âge. Il se spécialise 
aussi en très belles rampes 
d’escalier. 

Un peu d'histoire

À la préhistoire, les forgerons de l’époque 
fabriquaient leurs outils, faits majoritai-
rement avec du bois et de la pierre, avec 
du feu et des coups de marteau. Le tout 
premier forgeron se nommerait Tubal-
Caïn. La forge a commencé environ 4 000 
av. J.-C. ! Elle servait beaucoup à faire les 
armes pour aller à la guerre, qui étaient 
principalement faites de bois et de pierre. 
La toute première fois que nous avons 
retrouvé les preuves que la forge existait 
depuis longtemps, c’est en Égypte. On y 
a découvert des pièces venant de l’Égypte 
ancienne ! Celui qui a inventé la ferronnerie 
est Louis XIV. Les deux premiers métaux 
utilisés étaient le cuivre et l’or. Le meilleur 
métal pour cette pratique est le tungstène 
qui, auparavant, s'appelait Wolfram.

Parmi les plus grands forgerons de tous 
les temps, on retrouve Masamune Okazaki 
appelé aussi Goro Nyudo Masamune qui 
aurait créé les premiers sabres japonais de 
l’histoire.

Rencontre avec Romain Francès, 
forgerons de grandes pièces 
PAR MAXENCE LAFORTUNE, 10 ANS

Les outils du forgeron 
Photo : Lisette Proulx

En plein action ! 
Photo : Stéphane Lafrance

La jeune Mollie en plein mouvement !

Mollie aime la danse depuis toujours !Photo : Collection personnelle
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Nous avons rencontré Danielle Goyette, 
la rédactrice en chef de L’écho de Comp-
ton. D’ailleurs, elle est très présente 
pour le journal que vous tenez entre les 
mains. Vous connaissez sûrement plu-
sieurs des 22 livres qu’elle a écrits aussi. 
Par exemple, beaucoup de personnes 
aiment et lisent les livres jeunesse de 
la collection As-tu peur ?. Très popu-
laires auprès des jeunes, ces livres-là ont 
même été traduits en langue coréenne. 
Elle a ainsi écrit des romans, pour les 
jeunes comme pour les grands.

À la blague, Danielle raconte qu’elle 
écrivait sûrement déjà dans le ventre de 
sa mère, car elle a toujours aimé écrire. 
Quant à son père, lui, il était journaliste 
et son amour de ce métier lui vient de 
lui. Malheureusement, il est mort très 
jeune, à 46 ans. « Lorsque j’étais au pri-
maire, je fuyais l’école pour aller rejoindre 
mon père à son bureau du journal  
La Tribune et je le regardais travailler. 
Il me gardait avec lui et j’adorais cela. » 
Dans ce temps-là, son père possédait une 
très lourde machine à écrire en fonte. Elle 
l’a gardée précieusement avec elle, ce qui 
la rend très heureuse. 

Son fabuleux métier

Danielle adore le monde animalier, l’envi-
ronnement, la lecture et le cinéma.

Ce qui a beaucoup influencé sa carrière, 
c’est d’avoir écrit plusieurs textes ency-
clopédiques sur les animaux et sur plein 
d’autres sujets intéressants. En plus de 
cela, elle a été journaliste touristique pen-
dant 14 ans ! Elle a donc beaucoup voyagé. 
Elle a adoré faire ce travail, car cela lui a 
permis de voyager un peu partout dans 
le monde et d’accumuler beaucoup de 
beaux souvenirs. « Ce métier présente par 
contre certaines contraintes », explique-t-
elle. Par exemple, les décalages horaires 
ne sont pas toujours faciles à vivre. Ils 
peuvent affecter l’horaire quotidien et 
quand on fait plusieurs voyages en une 
année, le corps s’en ressent. Et aussi, 
elle devait souvent travailler les fins de 
semaine. 

Sensible un peu… beaucoup !

Comme elle nous le répète souvent, une 
faiblesse est aussi une qualité. Danielle 
est très sensible et ce peut parfois être à 
son avantage ! Lorsqu’elle doit poser une 
question délicate à quelqu’un, elle sait 
employer les bons mots, même si parfois, 
cela la rend mal à l’aise. 

Cette experte en écriture nous explique 
qu’elle est travailleuse autonome. C'est-
à-dire qu’elle travaille chez elle, dans 
son propre bureau à la maison. Danielle 
travaille ainsi depuis 34 ans. Chaque fois 
qu’un journaliste publie un article dans le 
journal, il reçoit une quelconque somme. 
Alors, leur salaire n’est jamais fixe. Mais, 
elle aime tellement ce métier qu’elle en 
oublie l’insécurité que cela peut procurer.

Le plaisir de toujours apprendre 

« Ce qui m’a toujours poussée à ne pas 
abandonner, c’est de sans cesse avoir 
l’impression d’apprendre quelque chose 
de nouveau ! »

Pour pratiquer ce métier, il faut être 
rigoureux aussi et toujours chercher des 
informations valables et précises. Elle dit 
aussi qu’elle est très sociable et qu’elle 
adore parler aux gens de la communauté, 
ou même d'autres pays inconnus. Elle 
ajoute aussi quand dans ce métier, quand 
on parle à quelqu’un d’important, il faut 
faire attention à ce qu'on lui dit, ce qu’on 
écrit et ce qu’on explique. « La raison est 
très simple  : vous ne voudriez pas vous 
faire poursuivre en justice pour avoir mal 
rapporté des propos et des opinions 
politiques, surtout si c’est un politicien ! » 
confie-t-elle.

Pour Danielle, il y a deux lignes de 
pensées  : tout d’abord, il y a ceux qui 
écrivent leurs textes sans les faire véri-
fier par la personne interviewée surtout 
quand ce sont des textes personnels 
et qui risquent parfois d’y glisser des 
propos erronés. Et il y a ceux qui com-
posent ces textes-là et qui les font 
vérifier, ce qui est judicieux ! C’est le cas 
de Danielle !

Parmi les personnalités que Danielle a 
interviewées, il y a eu Hubert Reeves, 
David Suzuki et quatre astronautes. « Ces 
rencontres demeurent pour moi 
parmi les plus mémorables. Par-
ler à Hubert Reeves, un homme 
humble et si intelligent, c’était un 
instant très stressant, mais si enri-
chissant, je ne l’oublierai jamais ! »

Cette femme a également créé 
le projet des Jeunes Journalistes 
en herbe à l’école Louis-St-Lau-
rent avec les deux professeurs 
Yris Bouffard et Marie-Claude 
Gauthier et l’appui de la direc-
trice de l’école Kathy Lapointe. 
Ce groupe est constitué d’élèves 
plus avancés en français et en écri-
ture. Le concept de ce cercle est 
d’apprendre aux enfants le magni-
fique métier de journaliste. « Mon 
rêve est de rencontrer un jour par 
hasard un de ces enfants au coin 
de la rue dans quelques années et 
qu’il ou elle me dise être devenu·e 
journaliste !  », affirme Danielle 
Goyette. « Ce serait un véritable 
grand bonheur ! »

Pour finir, nous pouvons vous dire que 
cette femme extraordinaire sait bien vous 
encourager à dépasser vos limites et à ne 
jamais abandonner ! Si vous aimez lire le 
journal, remerciez Danielle pour tout ce 
qu’elle a fait pour le village. Et remer-
ciez aussi les autres jeunes journalistes 
comme moi d’avoir travaillé si dur sur 
leurs entrevues !

Danielle Goyette, 
une amoureuse  
de son métier !
PAR ALEXIA EWENSON, 11 ANS 
PHOTOS : COLLECTION PERSONNELLE

Photo : Alexia Ewenson

En Norvège, ce n'est pas évident 
quand on a le vertige!

Les Chutes Angel au Venezuela sont  
les plus hautes chutes du monde

Danielle avec les Journalistes en herbe 2023-2024, les deux 
professeurs Yris Bouffard et Marie-Claude Gauthier et la direc-

trice de l’école Kathy Lapointe. Photo : Mollie Dubois
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Allons voir ce que les élèves  
de Marie-Claude pensent d’elle...
TÉMOIGNAGES RECUEILLIS « EN SECRET » PAR LES JOURNALISTES EN 
HERBE ALEXIA EWENSON, ÉLODIE HARRIMAN, ANNABELLE LADOUCEUR 
ET GABRIELLE ROUILLARD

Les élèves de la classe 6e de Marie-Claude avaient des douceurs à dire sur  
cette merveilleuse femme dont la retraite se pointe à la fin de l’année. 

  Marie-Claude m’a beaucoup 
aidée cette année et j’ai été très contente 
d’être avec elle.
– GABRIELLE ROUILLARD, 11 ANS

  Marie-Claude m’a rendu plus 
autonome.
– TRISTAN BROUILLARD, 12 ANS

  Un des moments que j’ai aimé 
vivre avec Marie-Claude a été le gala des 
journalistes de l’AMECQ où on avait été 
invités.
– ANNABELLE LADOUCEUR, 12 ANS

  J’aime beaucoup quand elle 
nous raconte les pays vedettes et fait de 
l’humour quand on pratique les arts.
– NATHAN BROUILLARD, 12 ANS

  Ce que j’aime de Marie-Claude, 
c’est son humour.
– EMMY FAUTEUX, 12 ANS

  J’aime quand Marie-Claude 
m’aide.
– ISACK BOISVERT, 11 ANS

  Ce que j’ai beaucoup aimé de 
Marie-Claude, c’est qu’elle m’a aidé dans 
les choses que je ne comprenais pas.
– YAHIR ALEJANDRO FLORES ALDANA, 13 ANS

  Marie-Claude est toujours là pour 
nous aider et c'est ça que j’aime d’elle.
– NATHAN POULIN, 12 ANS

  Elle est rigolote, serviable et elle 
aide tout le monde, peu importe la situa-
tion ! De plus, elle est très empathique.
– MYA DION, 12 ANS

  Elle me fait sourire chaque jour, 
et je me sens bien en sa compagnie.
– RÉBÉKA JOLIN, 12 ANS

  Elle est simple et débrouillarde. 
De plus, elle fait toujours tout pour  
nous faire plaisir !
– JACOB PARÉ, 11 ANS

  Elle m’a appris à ne jamais avoir 
peur du ridicule.
– ÉLODIE HARRIMAN, 12 ANS

  Je trouve que Marie-Claude  
est très aimable.
– OLIVIER CARRIER, 12 ANS

  J’ai beaucoup aimé mon année 
avec elle et je trouve qu’elle n’a aucun 
défaut, selon moi !
– LUDOVICK BOISVERT, 12 ANS

  Je la trouve très intéressante, et 
j’aime avoir de longues discussions avec 
cette femme extraordinaire. Elle a voyagé 
dans plus de 18 pays différents !
– AMÉLIE DION-BÉLANGER, 12 ANS

  Elle nous fait sourire tout au cours 
de la journée et elle nous donne des 
façons plus faciles d’apprendre.
– ABYGAËL CARON, 12 ANS

  Je trouve qu’elle est très sociable 
avec toutes sortes de personnes. Elle est 
enthousiaste quand elle veut nous parler 
d'un sujet qui lui tient à cœur et elle est 
très aimable.
– AUDELLY DEMERS-FAUTEUX, 12 ANS

  Elle m’aide beaucoup dans les 
notions à apprendre que je trouve plus 
difficiles, elle est également drôle et 
gentille.
– THALYA VACHON, 12 ANS

  C’est une très bonne prof, elle  
est attentionnée et bienveillante envers 
les élèves.
– LUDAVICK GOSSELIN, 12 ANS

  Je trouve que Marie-Claude est 
généreuse envers nous et ses proches. 
Elle est aussi très empathique et aimable.
– FÉLIX POULIOT, 11 ANS

  Elle n’aime pas quand on est 
absent ou qu’on ne signe pas les feuilles 
importantes ! Sinon, elle est vraiment 
gentille et aimable.
– XAVIER DUQUETTE, 11 ANS

  Elle est très énergique et 
enjouée ! J’adore Marie-Claude, c’est 
même mon professeur coup de cœur !
– GEORGES DROUIN, 12 ANS

  Tout cela, c’est la preuve que 
tous les élèves de Marie-Claude l’aiment 
très très fort et qu’ils et elles sont tristes 
qu’elle prenne sa retraite. Bonne retraite, 
Marie-Claude ! Et fais de belles décou-
vertes en vacances.
– GABRIELLE ROUILLARD, 11 ANS

Énergique
Patiente

Empathique
– ALEXIA EWENSON,  

11 ANS

Gentille
Patiente

Ingénieuse
– MATHIS NADEAU,  

13 ANS

Drôle
Attentive

Fiable
– LYNA MORIN,  

12 ANS

Gentille
Intelligente

Aimable
– ÉMILE DROUIN,  

12 ANS

Photo : Danielle Goyette
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COMPTON AU BOULOT : NATHALIE 
PROTEAU QUI PART À LA RETRAITE

L’orthopédagogie : 
pour changer 
l’avenir des 
enfants
PAR JORDANE MASSON

qui n’osent pas répondre aux questions. 
D’être en petits groupes, dans mon local, 
cela leur procure une certaine sécurité qui 
les met plus à l’aise. Il y a des moments 
de partages entre nous, mais aussi une 
rigueur du travail.

Quels sont les beaux moments de votre 
travail ?

Je dirais de revoir des élèves que j’ai 
aidés par le passé et voir leur chemine-
ment. Comme exemple, une élève, que 
j’avais suivie, est venue faire un stage en 
enseignement à l’école de Compton, elle 
a dit à une autre enseignante : « Elle, elle 
a changé ma vie grâce à l’utilisation de 
l’ordinateur. » Une autre fois, j’ai croisé une 
ancienne élève qui travaille maintenant en 
administration dans un garage et elle m’a 
dit : « Te souviens-tu comment j’avais de 
la difficulté en mathématiques ? » Je m’en 
souvenais très bien ! Tout cette reconnais-
sance, de voir l’impact de mon travail sur 
la vie des jeunes, c’est ce qu’il y a de plus 
beau en orthopédagogie.

Avez-vous des plans de retraite ?

En gros, je vais profiter de ma famille, de 
mon petit coin dans la nature et jouer 
dans mes fleurs ! Jardinage, exercices 
physiques et un spectacle de temps en 
temps, c’est ce que je vise. Me permettre 
de vivre un jour à la fois, selon mon envie. 
Pour un futur plus éloigné, il existe des 
programmes de tutorat dans les écoles. 
Je crois bien venir aider à l’occasion. 
C’est à suivre !

Native et résidente de Sherbrooke, ayant 
passé son enfance à La Patrie, Mme 
Nathalie Proteau a su laisser sa trace 
à Compton. Orthopédagogue depuis 
plus de trente ans, elle occupe ce poste 
à l’école Louis-St-Laurent de Comp-
ton depuis douze ans. Cette année, elle 
prendra une retraite bien méritée. Elle 
dévoile quelques aspects de son métier.

Qu’est-ce qui vous a amenée à devenir 
orthopédagogue ?

Étant moi-même une personne sensible, 
je voulais travailler avec des enfants qui 
avaient des besoins. L’orthopédagogie 
m’a semblé un beau choix. J’ai fait un 
baccalauréat en adaptation scolaire à 
l’Université de Sherbrooke. Par la suite, 
j’ai débuté comme orthopédagogue à 
Saint-Isidore, puis à La Patrie et à Cook-
shire. Ensuite, j’ai enseigné à une classe 
spéciale pendant sept ans à Coaticook 
pour, finalement, reprendre mon chapeau 
d’orthopédagogue à l’école de Compton.

En quoi consiste votre travail ?

Dans une journée, je fais plusieurs 
périodes de soixante à trente minutes 
avec différents groupes de quatre à cinq 
élèves en difficulté d’apprentissage. Je 
leur apprends des stratégies et des habi-
letés métacognitives pour développer 
leurs compétences en lecture, en écri-
ture et en mathématiques. Je suis aussi 
différentes formations, chaque année. En 
orthopédagogie, il faut toujours tenter de 
se renouveler, d’apprendre de nouvelles 
façons d’enseigner et d’être plus efficace. 
Par la suite, je peux participer en classe 
avec les enseignants. Je travaille aussi de 
pair avec l’orthophoniste et la psycho-
logue de l’école. Mon poste demande de 
se tenir au courant des besoins de tous les 
élèves ! C’est un travail de collaboration.

Comment s’est transformé votre métier 
au fil des années ?

En lecture et en écriture, je dirais que c’est 
l’arrivée de l’ordinateur. C’est un très bon 
outil pour les enfants qui ont de grandes 
difficultés à lire et à écrire. Aussi, je dirais 
le taux d’enfants en difficulté. Lorsque j’ai 
débuté, on parlait d’environ quatre enfants 
en difficulté par classe, maintenant, les 
besoins sont davantage importants. De 
plus, avant, les orthopédagogues ne 
s’occupaient que du français, les mathé-
matiques ont été rajoutées il y a quelques 
années. 

Qu’est-ce que vous aimez dans le fait de 
travailler avec les enfants ?

En général, les élèves en difficulté sont 
des enfants sensibles et qui ont un grand 
cœur. De pouvoir travailler en petits 
groupes avec eux, c’est intimiste. J’aime 
beaucoup cet aspect de mon travail. En 
classe, ce sont des jeunes plus réservés, 

«C’est une ristourne de 
1 372 832$ qui est 
versée cette année à des 
membres comme nous.»

Annie St-Laurent et Stéphane Deblois
Ferme des Sommets, Ascot Corner

Présent au Centre-du-Québec, Appalaches et Estrie. vivaco.coop

  
FROMAGES 
FERMIERS 
BIOLOGIQUES

440, chemin Hatley, Compton QC    819 835-5301  
OUVERT 7 JOURS SUR 7    fromagerielastation.com

DÉGUSTATION | VISITE | GRILLED CHEESE
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Découverez toutes les possibilités qu’offrent nos solutions automatisées :

À notre point de service de Compton : 6767, route Louis-S.-Saint-Laurent

La prochaine date sera le 30 mai de 10 h à 18 h (fermé de 12 h à 13 h)
Pour toutes questions, contactez le 819 849-9822.

Vous devrez avoir en main votre tablette 
électronique, téléphone intelligent ou 
ordinateur portable.

• Consulter vos soldes 
• Payer vos factures
•  Effectuer vos virements
• Et plus encore !

•  Consulter vos transactions 
de façon virtuelle

• Déposer vos chèques

L’ÉCHO DES PETITS

Travail d’équipe
PAR JORDANE MASSON

La classe de madame Caroline doit former des équipes de six élèves pour un projet 
spécial. Les enfants déplacent leur pupitre pour se regrouper. Grâce aux indices fournis, 
trouve la place de chaque ami dans ce groupe de six élèves.

1.	Amélie est assise en face d’Anthony.

2.	Julia est assise soit où il y a une pomme ou où il y a un coffre à crayons.

3.	Olivier est assis au pupitre où se trouve la boîte à lunch.

4.	Rachelle est assise à côté d’un enfant aux cheveux bruns.

5.	Anthony n’est pas assis à côté du pupitre où il y a une boîte à lunch.

6.	Édouard est assis soit où il y a des crayons de couleur ou une bouteille d’eau. (Réponses en page 23)
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L’ÉCHO DE LA PAROISSE NOTRE-DAME-DE-L’UNITÉ
WWW.NOTREDAMEDELUNITE.ORG

PASSEZ LE MOT !

Grâce à vos dons, le Comptoir vous offre 
de beaux vêtements à petits prix. Nous 
constatons qu'il y a une bonne amé-
lioration dans la qualité des vêtements 
que vous nous apportez. Malheureuse-
ment, nous recevons encore beaucoup 
de vêtements que nous devons envoyer 
directement à la poubelle. Peut-être ne 
le saviez-vous pas ?

Tout ce qui est troué ou déchiré se 
retrouve à la poubelle. Nous apprécie-
rons votre aide en faisant vous-même 

votre propre tri. Nous voulons mainte-
nir la qualité de ce qu’offre le Comptoir 
avec des vêtements que vous porteriez 
ainsi, nous leur redonnons une deuxième 
vie. Merci pour vos dons. Les sommes 
recueillies sont remises entièrement à la 
communauté de Compton.

ET SURTOUT, PASSEZ LE MOT.

- �SUZANNE COULOMBE,  
BÉNÉVOLE AU COMPTOIR FAMILIAL

L’ÉCHO DU COMPTOIR FAMILIAL

392, rue Saint-Jacques Sud, Coaticook (QC) J1A 2N9
Tél. 819 849-7913

info@chezchanel.com www.chezchanel.com 

• Animaux de compagnie
• Nourriture
• Produits
• Accessoires
• Service de toilettage et pension

Voici les noms des gagnants des neuf 
premiers tirages Li-Gagn-Ons du 15 mai. 
Le tirage s’est tenu le soir du souper des 
Lions.

Prochains tirages le 9 juin lors de la Grande 
Fête du village au Parc des Lions.

2 000 $ no. 168 Francine et Sylvie Ferland

1 000 $ no .062 Gérard Leblanc

1 000 $ no. 152 Alexandre Veilleux

500 $ no. 059 Guy Audet

500 $ no. 071 Nicole Beaudoin

500 $ no. 278 Benjamin Roy Ménard

500 $ no. 081 Tommy Ferland

400 $ no. 074 Alain Patry

400 $ no. 263 Patrick Hivert

L’ÉCHO DES LIONS DE COMPTONLocation de salles disponibles au sous-
sol de l’église à Compton

•	� Salle communautaire :  
au sous-sol de l’église = 325 $

•	� Salle communautaire 1 :  
côté cuisinette = 195 $

•	� Salle communautaire 2 :  
côté comptoir familial = 195 $

•	� Salle 4 :  
au sous-sol du presbytère = 150 $

Pour informations supplémentaires ou 
pour faire une réservation de salle, veuil-
lez s.v.p. communiquer avec le bureau de 
l’église au 819 835-5474.

Besoin de bénévoles à l’église Saint- 
Thomas d’Aquin

•	 Coup de main en informatique

•	 Râclage du parterre

•	 Nettoyage des tapis

•	� Aménagement paysager autour  
de l’église

•	 Lavage des fenêtres à l’extérieur

Si vous connaissez, ou bien si vous êtes 
la personne que nous recherchons, nous 
vous invitons à communiquer avec nous 
au 819 835-5474.

Tirage 2024

Voici les gagnants pour les tirages du 
17 mars 2024  : M. Bertrand Gagnon de 
Compton # 205 = 300 $, M. Yvan Morin 
de Coaticook # 019 = 100 $, Mme Dolorès 
Paré de Compton # 067 = 100 $ ainsi que 
Mme Maryse Dodier de Sherbrooke # 285 
= 100 $.

Voici les gagnants pour les tirages du 
21 avril 2024  : Mme Elisabeth Paquette 
de Compton # 091 = 300 $, M. Vincent 
Lachance de Compton # 335 = 100  $, 
Mme Marie-Lou Lapointe de Coaticook 
# 297 = 100 $ et la Ferme B. S. Turin de 
Moe’s River # 326 = 100 $.

Félicitations aux gagnants !

Photo : Danielle Goyette
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103 ans  
et quel sourire 
charmant !
PAR DANIELLE GOYETTE

En compagnie d’une belle tablée familiale 
réunie au Manoir de chez nous à Compton le 
23 avril dernier, Madame Thérèse Beaudoin-Audet 
célébrait ses 103 ans dans la gaieté.

La belle dame se porte bien à part un petit problème d’ouïe.

Née à Saint-Ludger dans la Beauce, elle est venue s’installer à Compton dans sa jeune 
vingtaine et y a vécu avec son époux Marcel de nombreuses années. Le couple a 
donné naissance à sept filles, Diane, Laurette, Réjeanne, Marielle, Carmen, Jacqueline 
et Michelle.

Quand on lui demande ce qu’elle aime de cette vie, elle nous répond d’une voix toute 
douce teintée d’une belle joie de vivre : « Je me sens bien entourée, on s’occupe si bien 
de moi. J’ai eu une belle vie, j’ai été heureuse avec mon mari et j’ai de bons enfants. J’ai 
tellement de beaux souvenirs. Être bien entourée, c’est tellement important ! »

Thérèse a eu une vie 
bien remplie avec ses 
sept filles débordantes 
d’énergie et portant énor-
mément d’attention à ses 
13 petits-enfants et ses 
13 arrière-petits-enfants. 
Leur compagnie lui est 
toujours aussi agréable.

Et pour passer le temps tout doucement aujourd’hui, elle s’adonne au tricot et au par-
tage de son bonheur de vivre !

HISTOIRES ET CURIOSITÉS GOURMANDES

 
PAR JEAN-FRANÇOIS  
FOUCAULT

Polyvalente comme le citron

Elle déploie ses tiges et ses grandes 
feuilles vertes et rouges tôt au printemps. 
Qu’on l’aime seule, avec du sucre ou avec 
des fraises, la rhubarbe peut être cuisinée 
de mille façons. 

Les Grecs de l’Antiquité importaient la 
rhubarbe de Chine à grands frais pour sa 
racine. Le mot « rhubarbe » vient du grec 
rha barbaron, qui signifie racine barbare, 
c’est-à-dire étrangère. Effectivement, elle 
était déjà cultivée en Chine il y a 5 000 
ans. La poudre de racine de rhubarbe 
était considérée comme la panacée pou-
vant guérir toutes les maladies. Elle était 
tellement prisée que lorsque Marco Polo 
(1254-1324) voyagea en Chine, l’un de ses 
objectifs était de découvrir d’où venait 
cette plante précieuse. 

Jusqu’au 18e siècle, la rhubarbe était 
consommée à des fins strictement médi-
cinales. Toutefois, lorsque le sucre est 
devenu disponible en plus grande quan-
tité et à moindre coût, elle a commencé 
à être utilisée comme nourriture, d’abord 
en Grande-Bretagne, puis partout en 
Europe. La première recette connue date 
de 1739  : une tartelette à la rhubarbe 
et à la cannelle. Au 19e siècle, l’usage 

médicinal de la rhubarbe était déjà aban-
donné et on la cultivait exclusivement 
pour la manger. Ce sont les Loyalistes 
britanniques qui l’ont introduite chez 
nous, à la fin du 18e siècle. 

La rhubarbe est l’un des légumes les plus 
pérennes. Elle peut vivre jusqu’à 60 ans ! 
Toutefois, comme elle commence à 
décliner après une vingtaine d’années, 
il faut bien la fertiliser. En mai, elle nous 
arrive toute fraîche et croquante. C’est 
le temps de cuisiner vos desserts préfé-
rés : tartes, croustade, gâteaux, muffins et 
compotes. Côté breuvage, on l’essayera 
en limonade, cocktails, sangria… Les plus 
audacieux exploiteront son acidité dans 
les plats salés avec tomates, oignons, fro-
mage de chèvre et même avec le porc 
et le poisson. Bien acidulée, la rhubarbe 
c’est un peu notre citron printanier !

La rhubarbe
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Retour sur la 3e édition de Ramasse ta rue à Compton
PAR JORDANE MASSON

L'environnement  
à Compton, il faut  
y faire attention !
PAR ÈVE ROY, 11 ANS,  
JOURNALISTE EN HERBE

UNE QUINZAINE DE PARTICIPANTS 
ONT MIS LEURS GANTS ET RELEVÉ 
LEURS MANCHES POUR RATISSER 
CERTAINS COINS DE COMPTON 
POUR AMASSER LES ORDURES QUI Y 
TRAÎNAIENT.

Les bénévoles ont parcouru la route 147, 
du Récré-O-Parc jusqu'au AgroCentre 
ainsi que le chemin Cochrane jusqu'au 
Hameau.

Ils ont amassé cinq gros sacs bien 
remplis d’ordures de toutes sortes (énor-
mément de mégots de cigarettes, de 
verres jetables, de sacs de croustilles, 
de pailles en plastique, de morceaux de 
styromousse) et quatre gros sacs de recy-
clage (canettes, bouteilles en plastique 
et autres en verre, plaque d'immatri-
culation et enjoliveur de roue !), en plus 
d'une mégapile de cartons trouvés dans 
le fossé de la 147. On devine ainsi qu'il y 
a beaucoup d'automobilistes qui jettent 
encore directement leurs ordures de leur 
voiture, c’est un bien triste fait !

Du côté du Parc des Lions, des Lionceaux 
accompagnés de certains parents, de 
quelques Sentinelles et de notre chère 
membre Lions Murielle Roy, ont ramassé 
une énorme montagne de branches et de 
feuilles. Le parc est pas mal plus accueil-
lant maintenant !

Bravo à vous tous et toutes qui avez 
donné tout ce temps bénévole pour faire 
en sorte que notre si beau village comp-
tonois soit plus beau à vivre !

LE MAGNIFIQUE ENVIRONNEMENT 
DE COMPTON EST UNE DES FIERTÉS 
DE NOTRE VILLAGE. C'EST DONC 
POUR CELA QU'IL EST IMPORTANT 
D'Y FAIRE ATTENTION. PEUT-ÊTRE 
QUE CET ARTICLE VOUS CONVAIN-
CRA DE FAIRE UN GESTE DE PLUS 
POUR NOTRE MERVEILLEUSE 
COMMUNAUTÉ.

Si vous pensez que jeter parfois vos 
déchets dans la nature ne fait rien de 
mal, détrompez-vous. Chaque bouteille, 
chaque emballage, s'ajoute aux détritus 
qui s’y trouvent déjà. 

Un temps presque interminable de 
décomposition

Une boîte de conserve met de 10 à 100 
ans à se décomposer, une bouteille 
de plastique, de 100 à 1 000 ans. Enfin, 
une canette en aluminium peut rester 
dans l'environnement pendant près de 
500 ans ! Imaginez, c'est peut-être votre 
arrière-arrière-arrière-petit-enfant qui 
trouvera votre vieille bouteille jetée dans 
le parc ! 

LETTRE D'OPINION

Au défi Ramasse 
ta rue, j’étais là…
PAR JORDANE MASSON

Le samedi 20 avril 2024, en après-midi, 
je ramassais les déchets le long de la 
147 avec d’autres merveilleux bénévoles 
comptonois pour le défi Ramasse ta rue. 
C’était la troisième édition de cette acti-
vité organisée par le Comité citoyens en 
environnement, dont je fais partie. Le 
soleil était au rendez-vous et une brise 
fraîche rendait parfois difficile la manipu-
lation des sacs à poubelle. 

Je dois avouer que, malgré ma recon-
naissance pour la belle température, j’ai 
commencé l’activité avec une certaine 
amertume. J’étais surprise de constater la 
faible participation de mes concitoyens. 
Ramassant un déchet à la fois, laissant les 
mégots de cigarettes là, car on n’en finira 
jamais d’en trouver, je me demandais pour-
quoi. Je suis comme ça, je fais beaucoup 
d’introspection et j’aime comprendre 
les gens qui m’entourent. Lorsque je suis 
tombée sur une immense pile de cartons 
répandus tout le long du fossé, j’ai un peu 
compris pourquoi. Je dois l’avouer, je me 
suis posé cette horrible et si facile question, 
que bien des jeunes se posent, ne serait-ce 
qu’à la maison, lors des tâches ménagères : 
« Pourquoi moi ? Pourquoi c’est à moi de le 
faire ? » Ce n’est pas de ma faute ce dégât, 
quelqu’un d’autre s’en occupera… Non ?

Puis, je me suis souvenue, je me suis sou-
venue pourquoi je suis là chaque année, 
depuis trois ans. Un village, une municipa-
lité, c’est un milieu de vie, la responsabilité 
de tous les citoyens qui y habitent. Il y 
a mon chien qui peut avaler un bout de 
plastique abandonné sur le trottoir, mais 
il y a aussi le chien de ma voisine. Il y a 
mon enfant qui peut se blesser sur de la 
vitre jetée dans le parc, mais il y a aussi les 
enfants de la garderie ou de l’école. Il y a 
ma plate-bande qui peut subir les effets 
toxiques de déchets indésirables poussés 
par le vent, mais il y a aussi les plantes de 
nos boisées et des lieux publics. Il y a les 
oiseaux de ma mangeoire qui peuvent 
avaler des mégots de cigarette ou une 
vieille gomme à mâcher, mais il y a aussi 
les oiseaux du camping et des champs qui 
égaient la journée de tous.

Enfin, pourquoi pas moi, aujourd’hui, main-
tenant ? Demain, ce sera mon enfant, mon 
voisin, mon collègue de travail, un nouvel 
arrivant, un touriste qui passera par là… 
Je crois sincèrement, tout au fond de 
moi, que je fais partie de Compton et 
que Compton fait partie de moi. Alors, 
des défis communautaires comme le 
Ramasse ta rue, c’est une opportunité de 
se rassembler, de créer des liens et de se 
dire tous ensemble  : « Nous sommes là. 
Pour nous et pour vous. » 

C’est pourquoi, à cet instant, je lance cet 
appel et j’espère, de tout mon cœur, que 
vous serez présents l’année prochaine, 
chers concitoyens, chères concitoyennes.

Le groupe de bénévoles du défi Ramasse ta rue. Photo : Marc-Gabriel Viens

Des Lionceaux et quelques adultes au Parc des Lions. Photo : Benoît Bouthillette

D'ailleurs, saviez-vous que la plupart des 
déchets en plastique proviennent de 
plastique à usage unique ? Les pailles, les 
contenants de yogourt, les barquettes 
en styromousse en sont un exemple. Au 
Québec, la quantité de déchets par per-
sonne est passée à 1 500 livres par an. 
Malgré tous les efforts que nous faisons 
pour l'environnement, nous augmentons 
encore malheureusement notre consom-
mation et notre production de déchets.

Chaque geste compte

Il est possible de réduire notre consom-
mation avec des gestes simples. Boire 
l'eau du robinet au lieu d'acheter une 
bouteille, faire attention au gaspillage ali-
mentaire, dire stop aux emballages, etc. 
est un bon début. Nous pouvons aussi 
participer à de petits événements qui 
font une différence. Par exemple, l'acti-
vité Ramasse ta rue, qui a eu lieu en avril 
dernier, en est un merveilleux exemple. 
Aussi, toutes les commodités dans les 
parcs (compost, recyclage, poubelles) 
sont aussi disponibles pour aller jeter des 
déchets ailleurs que dans la nature.

Être actif, une bonne idée !

Le transport est aussi un grand pollueur 
de la planète. En effet, au Québec, les 
voitures représentent à elles seules 34 % 
des émissions de gaz à effet de serre. 
C'est beaucoup ! L'automobile n'est pas 
la seule option pour nous déplacer. Ici, à 
Compton, nous avons l'Acti-Bus qui nous 
permet d'aller à Sherbrooke, à Waterville 
et à Coaticook. Aussi, il y a la marche, le 
vélo, la trottinette, la planche à roulettes 
qui sont de bons moyens de transport 
pour votre santé et pour la planète. 

Pensons-y ! Si tout le monde fait son 
effort, nous pourrions faire une grande 
différence ! La planète est très impor-
tante autant pour nous que pour les 
générations futures. Commençons dès 
maintenant à faire notre part pour l'aider !
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Les lieux de sépultures sont d’anciens 
cimetières pour lesquels rien ne permet 
visuellement de les localiser. Aucune 
clôture n’en détermine les limites, les 
stèles devant rappeler l’endroit où une 
personne a été inhumée sont disparues 
tout comme les inscriptions qui nous per-
mettaient de connaître son identité.

C’est parfois par des cartes ou des plans, 
voire des photographies, qu’il est pos-
sible d’en repérer l’existence, mais le 
plus souvent, ce sont des informations 
transmises de bouche à oreille qui nous 
permettent encore de savoir que certains 
lieux gardent le secret de celles et ceux 
qui y ont été inhumés. Ce sera par hasard 
que des propriétaires pourront découvrir 
certains indices leur laissant croire qu’ils 
ou elles se trouvent à proximité d’un lieu 
de sépultures.

Les lieux de sépultures connus

1.	Le premier cimetière Saint-Thomas-
d’Aquin, en activité de 1855 à 1887, était 
situé près de l’ancienne église catho-
lique. L’emplacement de cet ancien 
cimetière se situe approximativement à 
la limite sud de la rue Prudence. Selon 
les registres paroissiaux, plus de 630 per-
sonnes y furent inhumées; seulement une 
trentaine d’entre elles ont été transférées 
en mai 1897 dans le nouveau cimetière 
catholique, à la suite d’un jugement de la 
Cour supérieure en novembre 1896.

2.	Le cimetière Pomroy érigé au milieu 
du XIXe siècle sur les terres appartenant 
à Benjamin Pomroy a vu le monument de 
la famille être déplacé vers le Compton 
Cemetery. Le lieu initial du cimetière 
étant destiné à d’autres fins, il n’y a plus 
de marqueur pouvant en rappeler l’exis-
tence, si ce n’est la mémoire de certains 
aînés de Compton. Vous pourrez relire 
l’article concernant ce lieu de sépul-
tures paru dans L’écho de Compton en 
décembre 20231.

La localisation approximative d’autres 
lieux de sépultures

Monsieur Russell Nichols, premier pré-
sident de la Compton Historical Society, 
avait mobilisé plusieurs bénévoles, les-
quels s’étaient beaucoup investis dans 
la sauvegarde des cimetières menacés 
de disparaître tant à Compton que dans 
les environs. C’est grâce à ces personnes 
si plusieurs cimetières familiaux anglo-
protestants ont été mis en valeur.

Il a certains lieux de sépultures qui, selon 
la tradition orale, ont été identifiés, mais 
qui n’ont pu être localisés précisément. 
C’est le cas d’un cimetière situé dans les 
environs de l’ancienne École des Arbris-
seaux, autrefois la Maison Saint-Michel 

des Frères des écoles chrétiennes (FÉC). 
Le démantèlement de ce cimetière serait 
antérieur à l’arrivée des Frères en 1947. 
Une autre source nous a par ailleurs 
confirmé l’emplacement d’un deuxième 
cimetière dans ce même environnement, 
celui-ci situé à l’angle du chemin Flanders 
et de la route Louis-S.-St-Laurent.

Un dernier cimetière aurait aussi été érigé 
dans les environs du chemin Vaillancourt 
et de la route Louis-S.-St-Laurent. Dans 
ce cas-ci, il semble que les épitaphes 
auraient été transférées au Mount Forest 
Cemetery à Coaticook, ce qui n’a pu être 
confirmé par leur administration.

Des découvertes inusitées

Ces dernières années, les découvertes 
fortuites de parties de monuments funé-
raires en ont surpris plusieurs et créé 
certains malaises. Par hasard ou à la faveur 
de travaux qui n’ont aucun rapport avec 
quelque recherche archéologique que ce 
soit, ces pièces sont apparues au grand 
jour. Ce n’est probablement pas la pre-
mière fois que de telles découvertes ont 
lieu à Compton, mais on aura alors préféré 
garder, et le silence et le secret…

1. Cette photographie nous montre deux 
parties d’un monument qui ont pu être 
dégagées de leur « prison de ciment » lors 
de travaux d’excavation. Même si le nom 
de la personne pour laquelle la stèle de 
marbre a été érigée nous est inconnu, ces 
artéfacts nous révèlent néanmoins cer-
taines informations intéressantes. 

D’une part, dans le coin inférieur, il est ins-
crit : « C. E. Lyman, Coaticook ». Il s’agit là 
du nom du fabricant du monument. Dans 
les recensements depuis 1881 jusqu’à celui 
de 1901, Cyrus E. Lyman est sculpteur et 
marchand de marbre à Coaticook.

D’autre part, dans la pointe au haut de l’ar-
téfact, il s’y trouve des bouts de phrases 
que les recherches ont pu relier au poème 
Epitaph de la poétesse britannique Felicia 
Hemans (1793-1835). Même partielles, ces 
informations témoignent des us et cou-
tumes funéraires d’une autre époque.

2.	D’autres personnes de Compton ont eu 
la surprise de découvrir sur leur propriété, 
ce qui semble une plaque funéraire « de 
fabrication plutôt artisanale ». L’inscrip-
tion : « Elaine Newell, 1928-1971 ». Or ni nos 
connaissances de l’histoire de Compton 
ni les recensements ne répertorient une 
quelconque famille Newell à Compton. 

Poursuivant nos recherches, il se trouve 
une certaine Elaine A. Newell, née en 1928 
et décédée en 1971, inhumée au Durham 
Congregational Cemetery à Durham-
Sud2, aussi connu comme étant le South 
Durham United Church Cemetery3. Ce 
cimetière est situé dans la région Centre-
du-Québec, entre Richmond et Acton 
Vale. Quel lien peut-on établir entre une 
plaque trouvée à Compton pour ce qui 
semble être celle de la même personne 
inhumée à près de cent kilomètres d’ici ? 

Plusieurs hypothèses sont avancées pour 
tenter d’expliquer les trouvailles de tels 
artéfacts faites à Compton. Il est possible 
que nous nous trouvions à proximité du 
site d’un ancien cimetière familial depuis 
longtemps disparu ou que quelqu’un se 
soit tout simplement débarrassé d’un 
objet « encombrant ».

Et pour finir…

À moins de nouvelles découvertes, cette 
chronique complète la série Cimetières 
débutée en mars 2021. J’espère que ces 
chroniques vous auront permis de mieux 
connaître cette partie du patrimoine 
religieux comptonois, celle constituée 
des cimetières et lieux de sépultures.  
Il vous reste à vous y rendre et en décou-
vrir les particularités par vous-mêmes.  
Bonne visite ! 

1. �L’Écho de Compton, Volume 32, no 10, décembre 2023. Série Cimetières :  
Le lieu de sépultures Pomroy - L'écho de Compton (echodecompton.ca)

2. �Site Internet Find A Grave : Elaine A Newell (1928-1971) - Find a Grave 
Memorial

3. �Site Internet : South Durham United Church Cemetery, South Durham,  
QC - Burial Records (interment.net)

Détail d’une photographie prise à partir de l'ancien presbytère de Compton; nous pouvons distinguer dans le 
coin droit, la croix de l'ancien cimetière et à travers la clôture du cimetière, quelques monuments. En arrière-

plan, l'église St.James. Collection Joseph Eugène Choquette, Paroisse Sainte-Agnès de Lac-Mégantic.

MON CARNET COMPTONOIS 

Série Cimetières :  
Les lieux de sépultures
PAR JEANMARC LACHANCE,  
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE  
DE COMPTON

Touchant retour 
sur le dernier 
congrès de 
l'AMECQ*
PAR DANIELLE GOYETTE

Il y a toujours des moments merveilleux 
dans un congrès. Et il y a des congrès plus 
touchants que d'autres. 

Cette année encore, la présence de nos 
Journalistes en herbe y était bien sûr 
pour quelque chose. Et aussi le bonheur 
des nouvelles rencontres, des émotions 
spontanées, des heureuses retrouvailles, 
des fous rires et des conférences fort inté-
ressantes avec un super gala en soirée, 
moment culminant du week-end.

Puis il y a eu, aussi, 
cette rencontre 
bien amicale avec 
le conférencier, 
professeur et jour-
naliste avec plus 
de 30 ans d'ex-
périence, Daniel 
Samson-Legault. Il 
a démontré un bel 
intérêt pour nos Journalistes en herbe, on 
en a jasé, il désirait lire leurs textes. Je lui ai 
offert un exemplaire de L'écho.

Et, à mon grand bonheur, j'ai pu fixer dans 
le temps un bel instantané de ce léger 
sourire de l'homme en pleine lecture.

Oui, il y a de ces moments qui nous 
touchent plus que d'autres.

Merci à l'équipe de l'AMECQ pour cette 
parfaite organisation. J'ai des souvenirs 
plein la tête !

Merci infiniment à Desjardins des Verts-
Sommets de l'Estrie pour sa précieuse 
contribution financière pour cette soi-
rée inoubliable pour nos jeunes si 
enthousiastes !

– �DANIELLE GOYETTE 
Rédactrice en chef L’écho de Compton

*Association des médias écrits communautaires du Québec

Les Journalistes en herbe avec leurs deux profs et moi-même

Daniel Samson-Legault  
en pleine lecture de L’écho

Mikaëlla, Mathilde, Maxence et Ève  
nous montrent leurs certificats 
reçus des mains du président  
de l’AMECQ. Photo : Yris Bouffard22
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Un grand merci 
au Club Lions de 

Compton pour son 
soutien financier

Annoncez  
dans L’écho  
de Compton

À propos  
de L’écho

L’écho sur Facebook
L’écho, c’est vous aussi ! N’hésitez pas à 
ajouter votre grain de sel en publiant vos 
photos et nouvelles sur notre page.

facebook.com/comptonecho

L’écho chez vous
L’écho est distribué gratuitement dans 
quelques commerces locaux à Compton  
et Coaticook. Pour savoir où, consultez :
echodecompton.ca/distribution

Lisez L’écho sur Internet
echodecompton.ca

L’écho est un journal lu, apprécié et 
conservé en tant que bottin pour Compton. 
En plus de la publicité publiée chaque mois,  
les annonceurs sont gratuitement inscrits 
au bottin mensuel en dernière page. 
Les annonceurs trouvent dans L’écho un 
moyen privilégié de pénétrer ce marché 
de 3 000 habitants, fiers de leur munici-
palité et de leur journal.

Pour annoncer, contactez le 
responsable publicitaire
Richard Vachon, 819 578-9195 
direction@journauxcommunautaires.ca
Pour contacter la rédaction  
Danielle Goyette
819 501-8866 
redaction@echodecompton.ca

Retrouvez la grille tarifaire  
des publicités sur notre site : 

echodecompton.ca/annoncez
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Nos annonceurs
Animalerie Chez Chanel	 819 849-7913
Catherine Savaria-Lachance,  
chiropraticienne	 819 679-4386
Chloé La Madeleine, denturologiste	 819 861-3602
CIGN FM, radio communautaire	 819 804-0967
Cinquième élément (Le)	 819 835-0052
Clinique denturologie Larochelle	 819 549-2074
Coopérative funéraire Coaticook 	 819 849-6688
Daniel Parent, arpenteur-géomètre 	 819 849-4100
Dépanneur Relais du Domaine 	 819 835-9448
Desjardins - Caisse des  
Verts-Sommets de l'Estrie 	 819 849-9822
Domaine Ives Hill	 819 837-0301
Ferblanterie Edgar Roy	 819 849-0532
Fromagerie La Station	 819 835-5301
Geneviève Hébert, députée	 819 565-3667
Gérard Leblanc, assurances	 819  835-9511
Luc Jacques, réparation d'électros 	 819 849-0250
Marché Forgues (Tradition) 	 819 835-5492
Marie-Claude Bibeau, députée	 819 347-2598
Marie-Soleil Pilette, ostéopathe	 819  575-8277
Pavillon des arts et de la culture	 819 849-6371
Pharmacie ProxiMed	 819 835-9999
Sico, Centre de peinture
Daniel Laroche 	 819 849-4410
Tommy Veilleux, mini-excavation	 819 835-0877
Travaux Légers Enr.	 819 835-0884
Verger Le Gros Pierre	 819 835-5549
Vivaco groupe coopératif, BMR 	 819 835-5411

Cette édition de L’écho de Compton est  
un tirage certifié par l’AMECQ

L’écho est un journal communautaire 
membre de l’AMECQ

QUAND LE COUPLE VA, TOUT VA

Offrez-vous des 
récompenses
PAR RICHARD VACHON 
ET JESSICA YUNG

Nous avons souvent parlé que pour durer 
en couple, il faut partager des objectifs en 
commun. Mais parfois, le chemin peut être 
long. Alors, il est impératif de découper le 
parcours et de s’offrir des récompenses. 
C’est un apprentissage que nous avons 
fait récemment dans notre couple en 
nous faisant conseiller. Bien sûr, nous nous 
sommes fréquemment récompensés, 
mais nous ne rattachions pas ces récom-
penses à l’atteinte d’un objectif précis.

Jessica et moi avions des objectifs 
d’épargne. Afin d’y parvenir, nous nous 
sommes promis qu’à une certaine étape, 
nous remplacerions notre cuisinière. 
Celle-ci était plus vieille que notre couple 
et je l’avais réparée à plusieurs reprises 
au fil des ans. Mais là, vraiment, il était 
nécessaire de la changer pour une neuve. 
Auparavant, nous aurions dit  : « Nous 
avons besoin d’une cuisinière. Nous avons 
l’argent, allons en acheter une. » À la place, 
cette fois-ci, nous avons dit : « Nous avons 
un objectif ambitieux, lorsque nous l’at-
teindrons, notre récompense sera cette 
cuisinière. » Et voilà, nous avons maintenu 
le cap, atteint notre objectif et obtenu 
notre récompense et c’était un senti-
ment formidable. Nous étions comme 

des enfants, au moment de déballer notre 
nouvelle cuisinière. 

L’atteinte seule de l’objectif aurait été 
moins appréciable. En s’offrant une 
récompense, notre corps produit la dopa-
mine qui procure un sentiment de plaisir 
et nous donne envie de répéter l’expé-
rience. Maintenant, lorsqu’on utilise la 
cuisinière, nous nous rappelons l’objec-
tif atteint et non la dépense pour nous 
offrir ce bien. Les récompenses peuvent 
être petites ou grandes, dépendant de 
l’objectif que vous vous êtes fixé  : une 
crème glacée, une soirée au cinéma ou 
n’importe quel article dont vous retardez 
l’achat. La récompense n’est pas obligée 
d’être matérielle. Cela peut être du temps 
de qualité passé ensemble. Assurez-vous 
simplement qu’il s’agit de quelque chose 
de plaisant pour vous et que cela vous 
donne envie de poursuivre l’atteinte de 
vos objectifs de couple à long terme.

-	 R&J
Richard : info@richardvachon.ca 
Jessica : info@jessicayung.ca

819 821-0784
819 884-2209

640, Angus Nord, Westbury J0B 1R0

RÉPARATION D’APPAREILS MÉNAGERS 
DE TOUTES MARQUES 

RÉPONSES DE L'ÉCHO DES PETITS (PAGE 18)

Bonjour à tous et toutes,

Comment va la communauté de Comp-
ton ? Le 26 mai aura lieu le BBQ des 
Chevaliers au sous-sol de l'église, porte 3. 
Hot dogs, hamburgers, salade, musique, 
plaisir et rires sont de mise. Le tout débu-
tera après la messe à 11 h. La contribution 
est à votre discrétion, elle servira à aider 
nos gens dans le besoin. 

Le 14 mai était notre soirée d'élection. 
Nous sommes toujours là pour servir la 
population.

- �GILLES POMERLEAU,  
GRAND CHEVALIER, 819 212-1273

L’ÉCHO DES CHEVALIERS DE COLOMB
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Au Parc 
des Lions

Dimanche
9 juin
Dès 11 h

Danse traditionnelle 
avec la calleuse et gigueuse Marie-Soleil Pilette 

et ses musiciens Pascal Gemme au violon, 
Normand Breton à l’accordéon 

et Rachel Aucoin au piano.

Avec la participation fi nancière de :Merci à nos partenaires : 

Animation pour enfants
avec les Lionceaux

Hot-dogs, grilled cheese, 
rafraîchissements 

et plus encore…

Grande Fête au village
Venez célébrer l’arrivée de l’été en famille !

Tirages des billets Li-Gagn-Ons à 13 h

Une invitation du


